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\I. Byrnes veut unifier f économie de TAllemagne
Le plus grave problème 

d’après-guerre
-----------d------------------------------

[a marée montante de la criminalité — Nous récoltons les fruits de notre politique
sociale pendant la guerre

Il y a quelques jours, M. Edgar Hoover, directeur du

I
êdèral Bureau 6f Investigation des Etats-Unis, déclarait 
jue son pays avait à combattre une armée de six millions 
te criminels et une vague croissante d* désordre qui est 
me source de recrutement inépuisable à l’armée du crime.

Pareille déclaration venant d'une autre personne que 
vi. Hooves ferait hausser les épaules et conclure à une 

’•vidente exagération. Mais l'auteur est de toute la popula- I ion américaine celui qui est le mieux au fait du grave 
iroblème qu'il vient de signaler.

Alors que le banditisme terrorisait les Etats-Unis de­
puis des années, à l'abri d'une corruption qui menaçait de 
•angrener de nombreux corps publics, ce fut Hoover qui, 

il la demande du président Roosevelt, entreprit le grand 
icttoyage contre une pègre qui disposait de ressources et 
l'effectifs considérables.

Il dut y déployer une énergie surhumaine, créer de 
outes pièces de nouvelles techniques, établir des armées 
le surveillance. La lutte fut dure, mortelle, et sans quar- 
ier de part et d’autre. Incidemment, le plus terrible enne- 
ni ne fut pas tant le criminel lui-même que cette atroce 
k immorale publicité des journaux qui ont habitué les 
nillions de lecteurs à considérer les meurtriers comme des 
ortes de héros. A attiser ainsi la curiosité morbide des 
ouïes, à illustrer les criminels et les sadiques, les proprié- 
airés de ces feuilles ont retiré des millions de cette boue 
anglante et putride; ils ont aussi dirigé des milliers de 
cunes gens vers les cachots, quand ce n’était pas à la chaise 
■lectrique, et à une vie abjecte. Mais sans doute comme 
>our Vespasien, l'argent n'a pas d'odeur.

En fait, M. Hoover est la plus grande autorité sur la 
riminalité en Amérique. Le tableau qu'il burine n est pas 
assurant:

“Nos foyers et nos vies, dit-il. sont chaque jour mena- 
és par cette vaste armée. Ce sera une tâche gigantesque 
jue de faire respecter les lois. La montée de la crimijialité 
fépasse les chiffres de 1945, au point qu'à toutes les 
.’ingt secondes, il se commet une offense grave et qu on 
nrègistre un viol, ou un attentat, ou un assassinat, à 
outes les six minutes”.

Mais ce qui intéresse le plus dans les déclarations de 
vl. Hoover, ce sont les causes qu'il assigne à cette marée 
nontante du trime, savoir: “la diminution des forces 
norales. le relâchement dans la surveillance des parents: 
’abaissement de la cote morale, les conditions sociales et 
xonomiques, les abus et la maladministration dans le ré- 
>ime pénal”.

Au sujet du relâchement dans la surveillance des pa- 
ents. il précise: “L'oubli des bases mêmes du mariage, 
'éducation convenable des enfants, est une cause d'anxiété 
t contribue à la délinquence”.

Il faudrait quelque naïveté pour être surpris de la gra- 
’ité du péril, après la politique insensée, préconisée par 
iôs gouvernements au cours de la guerre contre la famille. 
Des ennemis auraient médité des moyens pour en briser 
es liens, la souiller, qu'ils n'auraient pu trouver une 
ethnique plus habile que certaines mesures du temps de 
[uerre.

On est surpris aujourd'hui que la grande majorité des 
riminels soient des jeunes gens de 17 à 21 Ans. Faut-il 
ibserver qu’au début de la guerre, c’étaient des enfants et 
! 1 à 1 5 ans. — au moment où les pouvoirs publics Ont 
irganisé l’exode en masse des femmes vers les usines de 
[uerre. avec jardins d'enfance comme pis aller pour les 
lerniers-nés et la rue pour les moins jeunes, et la taverne, 
su la salle de pool, pour les plus vieux, pendant l’abseneè 
les parents? Ces derniers revenus du travail étaient trop 
ecrus de fatigue, ou troj> pressés d'aller jouir de leur 
iffluence temporaire, pour s'occuper beaucoup des enfants.

Aujourd'hui nous avons la résultante et 1 on retrouve 
dans les prisons, les cours de justice, une partie des jeunes 
qu'un Etat prévoyant a confinés à la rue il y a six ou sept 
ans.

On a maintenu te régime antisocial, en dépit de tous 
les avertissiments venus de la plus haute autorité. On.se 
rappelle en effet le grave avertissement de NN. SS. les 
Evêques du Canada, qui, dans une lettre du 31 mai 1943, 
déclaraient ce qui suit:

Faut-il aussi exprimer l’inquiétude que nous cau­
sent les mesures destinées à attirer les femmes, et les 
mères surtout, hors du foyer, pour les appliquer au 
travail de l'usine ou à d’autres préoccupations peu 
séantes à leur sexe? Sa Sainteté le Pape Pie XII le 
rappelait récemment : “C est dans les liens de la fa­
mille que reposent la force et la gloire d une nation; 
une nation ne peut subsister avec des familles dislo­
quées”. Il est grandement à craindre que la dislocation 
de nos familles ne désaxe aussi toute la vie sociale de 
notre pays.

Tout concourt, sans doute, à cette explosion de crimi­
nalité. Ce n'est pas en vain que, pendant six années, les 
gouvernements de presque tout le monde entier, ont incite 
leurs populations à tuer, massacrer et détruire, que la 
radio, le cinéma, les journaux ont saturé auditeurs et lec­
teurs de récits de sang et d'horreurs, prêché la haine com­
me un devoir et un point d'honneur. On a populariséle 
goût du sang ét du meurtre. Aussi des millions d'hommes 
et de femmes ont été complètement désaxés dans leur vie 
normale, en Amérique comme ailleurs. Quand on en était 
rendu à entendre des hommes et des femmes, honnêtes 
gens par ailleurs, soupirer parce que la fin de la guerre 
s'annonçait imminente, ce qui ferait perdre de* emplois 
lucratifs, il ne faut pas autrement s'étonner de la baisse 
de la morale publique, et que les millions ramassés à fabri­
quer de quoi tuer des millions d’hommes se changent 
en malheur.

La qualité de la morale humaine a forcément baissé. 
On s’indignait jadis sur des tueries de quelques centaines 
d’individus: on est aujourd’hui blasé sur des massacres 
qui ont fait périr des millions d’hommes, de femmes et 
d'enfants, détruit des villes entières; même l'holocauste de 
Hiroshima n’éveille plus qu’une vague curiosité et l’on se 
prend à examiner, parmi les états-majors, si on ne pour­
rait pas trouver mieux, ou utiliser aver plus d’effet ce 
prodigieux instrument de destruction.

La grande cause reste que l’hommme continue à se déta­
cher de Dieu. On l’a chassé de l’école, des lois, de la place 
publique, de la vie de famille et des universités. Mais on 
voudrait que l’homme continue à respecter se* comman­
dements. On ne veut plus que l'être humain tourne les 
yeux vers le Ciel, mais qu’il se conduise suivant les prin­
cipes chrétiens. Cet illogisme ne peut durer longtemps, et 

i c’est pourquoi la société européenne vidée de foi, de reli­
gion. depuis longtemps, mais qui continuait à survivre 
parce que soutenue encore par les cadres de son ancienne 
civilisation chrétienne, a fini par s’écrouler dans un désas­
tre sans nom. L'homme doit choisir entre Dieu et la ma­
tière. Le jour où Dieu disparaît, l'hommme ne reconnait 
pî-is que son seul intérêt, et c’est alors la lutte sans merci 
dans la loi de la jungle, pour la conquête du pouvoir, par 
la ruse ou la force. Car pourquoi l’homme obéirait-il à 

1 des lois morales, de probité, de patriotisme, fabriquées par 
des hommes comme 1ui?*Quel est leur droit de comman­
der, d’exiger sôn travail, ses sueurs, sa vie même? Car ce 
n’est plus désormais qu’une épreuve de force I qui s'em­
parera de là proie.
i2*vn-4e *,K,* GAGNON

M. Ernest Bevin adopte la même attitude
Bloc-notes

Cette histoire de 
chaussures

Le Star d’hier soir a fait un sort 
à cette histoire de chaussures qui 
avait eu déjà quelques échos dans la 
presse. L’un de nos camarades, Gé­
rard Uery, est allé visiter le dépôt 
de rebuts de la Pointe Saint-Char­
les où des centaines, des milliers 
peut-être de chaussures et de pan­
toufles de l'armée paraissent avoir 
élé depuis quelques semaines jetés.

M. Déry a rapporté de son excur­
sion une solide paire de chaussu­
res, qu’il ne porterait point dans 
un* réception officielle, dit-il, mais 
qui lui seront fort utiles chez lui. 
11 précise que ses chaussures ne 
comptent pas parmi les meilleures 
qu’il y eut là. Le seul malheur, c'est 
qu’elles avaient élé ouvertes d’un 
coup de couteau dans le côté, ce qui 
parait avoir été le sort de nombre 
d’autres.

On rapporte couramment que les 
gens du voisinage se sont procuré
— gratuitement, cela va sans dire,
— de ces chaussures, que des cor­
donniers en ont entrepris la mise 
en état convenable et en font com­
merce. On ne peut guère reprocher 
ni aux uns ni aux autres de se ser­
vir à même le tas de rebuts, ni 
d’utiliser des articles qui parais­
sent définitivement abandonnés.

Mais il reste à déterminer la res­
ponsabilité de ceux dont l’incom­
pétence ou la négligence sont cause 
de ce gaspillage. Le Star dit qu’il y 
aura une enquête militaire, que des 
enquêteurs se sont même rendus 
sur place et ont prélevé des échan­
tillons (inférieurs comme appa­
rence, déclarent cartains curieux, 
à plusieurs des chaussures qui sont 
restées sur le tas de rebuts), et l’on 
explique que des précautions sont 
prises, en bonne procédure adminis­
trative, pour qu’il n’y ait point de 
pareils gaspillages.

Le gaspillage existe quand mê­
me. L’un de nos amis nous rapporte 
même que certaines de ces chaus­
sures, rapidement rafistolées, se 
vendaient ces jours derniers en 
magasin.

Il faut une enquête, une enquête 
à fond, et qui ne vise point que les 
chaussures. Il y a longtemps que 
de semblables bruits courent à pro­
pos de la destruction d’autres ar­
ticles de l’armée.
Beau résultat !

Le Slar publiait hier un article 
de M. Randolph Churchill, fils de 
l’ancien premier ministre.

M. Randolph Churchill as* wn 
journaliste itinérant. Le nom qu’il 
porte doit singulièrement faciliter 
son travail. Son article d’hier débute 
ainsi :

U y a quatre mois tout histe 
(cube à la dernière page)

A défaut de cela ils administreront leurs xones respectives comme pays 
//autonomes,, — La Russie ne se prononce pas et la France s'alarme

La deuxième expérience de Bikini

a(je cainet
du g.xinckeus

tôttre d'Ottawa

e comité du drapeau recommandera 
un ‘ Red Ensign” remanié

le vote est de 21 à 1 — M. Wilfrid Lacroix seul dissident 
I— "Union Jack" en canton et non en quartier — 

Fond blanc pour la feuille d'érable d'ôr

par Pierre VIGEANT
lOttawa. 12 — Le côrfiité du dra- j 
}au a terminé son travail hier soir j 

adoptant par un vote de 21 à 1 
i “Red Ensign” remanié qu’il sou- 
ettra à lâ Chambre des commu- 
s. Le voté a été de 21 à 1. M. Wil- 
id Lacroix, député de Québec- 
jntmorency, a été le seul dissi- 
nt. MM. L.-R. Beaudôin, député 
Vaudreuil-Soulangés, .T.-A. Blan- 

lette. député de Compton, et Jo- 
ph Lafontaine, député de Mégan- 
■-Frôntenar, ont voté cette fois 
ec la majorité de même que M. 
sénateur A -J. Léger, du Nouveau- 
unswiçk. M. Maurice Gingues, dé- 
ité de Sherbrooke, était absent au 
OiYient du vote, dé même ouè le 
nateur L-A. David et M. le sé- 
teur Léon Mercier Gouin.

|La petite salle au cinquième éta- 
3u Parlement était remplie de 
nalistes et de députés non

tmbres lorsque s’ouvrit la derniè- 
péance du comité du dfapeau à 
i. 30 hier soir, sous la presiden- 
du major Walter Harris, libéral 
Grey-Bruce.

Le maior Harris invite son prési- 
nt conjoint. le sénateur Norman 
mbert, libéral d’Ottawa, à pré- 
ritcr le rapport du sous-comité 
i avait été chargé la veille de 
ndre le “Red Ensign” acceptable 
ur la province de Québec et qui

s’était réuni au cours de l’après- 
midi.

Le sénateur Lambert annonce 
que le sous-comité a adopté la réso­
lution suivante à l’unanimité; "Que 
ce comité recommande que le dra­
peau natiônal du Canada soit le 
Red Ensign canadien avec, une 
feuillé d’érable aux couleurs doréès 
de l’automné, bordée de blanc, à la 
place des armoiries dans le champ, 
tout lé modèle devant être propor­
tionné de façon que la grandeur et 
la position de la feuille d’érable 
par rapport à TUnion Jack dans le 
canton l'identifient comme symbole 
distinctif du Canada comme na­
tion". Le président lit ensuite des 
explications fournies par le colonel 
A. Fortesque Duguid, historien de 
l’armée canadienne, qui est l’un des 
rares experts en art héraldique au 
Canada, pour indiquer la différen­
ce qu'il y a entre le "quartier” et 
le "canton”.

"L’emblème dans le premier 
quartier d’un écusson (à dextre en 
bas) est considéré comme le pre­
mier et le plus important, c’eat une 
partie intégrante de la côte.

Un drapeau dont le premier 
quartier serait occupé par l’Union 
Jack est dominé par l'Union Jack 
et il est essentiellement une ensei­
gne britannique modifiée ou défor­
mée.

(auite è la dernière page)

L'actualité
Temps floridien

Il fait ehaad ces jàurs-ci.
Je n’en disconviens pas, vous 

n’en disconvenez pas davantage.
D’ailleurs pourquoi en discon- 

viendrai-je? *
Pourquoi en disconviendriez- 

vous?
Pourquoi, au risque de passer 

pour avoir, vous et moi. de. mau­
vais, voire de sales caractères, nous 
voudrions-nous soustraire à ce qui 
parait être le consensus omnium, 
nous opposer à l’opinion el au 
consentement de tout le monde et 
de beaucoup d'antres gens?

Mettons, admettons non pas qu’il 
fait mais, subjonctivemenl, qu'il 
fasse chaud.

Assez de nos contemporains 
montréalais, d'ailleurs, le préten­
dent-ils et l’affirment.

Pauvres gens, tout de même, qui, 
pour étayer leur prétention, la 
solidement étançonner, avec preu­
ves matérielles à l’appui, passent 
leur temps à transpirer, à se don­
ner le souci et la peine, d’un blanc 
mouchoir déployé, de constamment 
vaquer à rétànchement de la sueur 
qui inonde leurs fronts et leurs 
tempes et qui dégouline en leurs 
cols.

Rien qu’à les regarder faire, sans 
bénéfice de thermomètre, ces gens- 
là vous donnent chaud et vous cau­
sent des impressions de lourd ac­
cablement.

Ils sont calorifiques, calorifuges, 
thermiques et thermoscopiques, 
exothermiques et sudorifères. au 
surplus, pour employer un mot du 
terroir canadien, achalants.

Il fait chaud, mêlions et admet­
tons que ça soit vrai.

Et puis, après?
Ou encore, comme disent les gens 

qui partent exclusivement l'autre 
langue officielle du pays: And so, 
what?

(auite à la dernière nage)

Un comité parlementaire veut 
donner au peuple canadien comme 
drapeau, un emblème de servitude 
qui affirme que le Canada est une 
colonie de l’Angleterre. Certains in­
dividus mettent une étrange fierté 
à se glorifier de leur livrée de va­
lets. Comme certains caniches tien­
nent au collier!

* ★ ♦
Le journal libéral local est dans 

une bien malheureuse situation. 
D'une part son gouvernement veut 
et va imposer un drapeau colonial; 
d'autre part les députés québécois, 
dans une crainte salutaire des élec­
teurs, combattent le projet comme 
diables. D’un côté il félicite ceux- 
ci de leur magnifique résistance, et 
par ailleurs il trouve l’Union Jack 
bien beau, bien reluisant.

★ ★ ★
C'était comme au temps de la 

conscription. Adversaire farouche 
avant la loi. il en devint le défen­
seur dévoué après, au point qu’il 
approuvait hautement le gouverne­
ment de faire la chasse aux cons­
crits, pendant que les députés libé­
raux suppliaient le gouvernement 
de les amnistier. C'est véritable­
ment une tâche austère et rude que 
d’être le journal d'un parti!

* ★ *
Comme Ruth à Noémi, il clame 

vers M. King: “ôù tu iras, j’irai; où 
tu demeureras, je demeurerai; ton 

euple sera mon peuple, et ton 
>ieu sera mon Dieu; où tu mourras 

je mourrai et j'y serai ensevelie". 
h le h

Parmi les traitements supposés 
barbares infligés aux veuves dans 
l’Inde, on mentionne l’obligation 
de prendre un bain chaque jour. 
Par ces jôurs de chaleur, cela ne 
parait pas si horrible. Question de 
point de vue.

ta Grincheux
l2-VII-4e

CftoJe* d kiex 
et d'aUjOtixd’hui

Les enfanls ont plus besoin de 
modèles que de critiques.JOLBERT

Le principal événement de la journée d'hier è la 
conférence des ministres des Affaires étrangères des 
grandes puissances, à Paris, a été la présentation du 
nouveau programme américain de restauration écono­
mique de l'Allemagne.

Les quatre ministres vont l'étudier en toute hâte 
aujourd'hui, car ils veulent terminer leurs entretiens 
pour dimanche prochain, afin d'avoir ensuite quelques 
jours pour se préparer à la conférence de la paix qui 
s'ouvrira à Paris le 29 juillet. Deux séances sont con­
voquées pour aujourd'hui: une à midi et l'autre à la 
fin de l'après-midi.

M. James-F. Byrnes, secrétaire d'Etat américain, 
a présenté le projet de son pays. Il prévoit l'établisse­
ment d'une administration centrale en Allemagne et 
la disparition de ce qu'il a appelé "les compartiments 
étanches" des quatre zones d'occupation.

M. Byrnes a déclaré catégoriquement qu'advenant 
le rejet de cette proposition américaine, son gouverne­
ment est disposé à organiser seul la vie économique 
de la zone d'occupation américaine.

Un peu plus tard hier, M. Bevin, ministre des 
Affaires étrangères de Grande-Bretagne, faisait une 
déclaration à peu près analogue: le gouvernement 
qu'il représente mettra sur pied une administration 
économique dans la zone anglaise, è moins que l'on 
ne donne suite aux accords de Potsdam, en vertu des­
quels l'Allemagne devrait être traitée comme une seule 
entité économique.

On comprendra la hâte des gouvernements anglais 
et américain de réaliser ces accords quand on saura 
qu'il en coûte annuellement $200,000,000 aux Etats- 
Unis pour administrer leur zone et davantage encore à 
la Grande-Bretagne pour la sienne.

Si l'entente de Potsdam n'est pas respectée les 
zones américaine et anglaise d'occupation seront dé­
sormais considérées comme des pays distincts, avec 
lesquels on fera de l'importation et peut-être aussi de 
l'exportation. Les Etats-Unis et l'Angleterre feront 
ainsi un commerce qui allégera le fardçau économique 
que leur impose l'occupation. On n'a pas encore étudié 
le plan de M. Byrnes. On le fera aujourd'hui à la séance 
de midi. On a également appris hier que les quatre 
avaient formellement décidé de se réunir de nouveau 
en novembre prochain, pour étudier le problème alle­
mand.

La proposition Byrnes a été faite 24 heures après 
que M. Molotov, le délégué russe, eut déclaré que son 
pays était en faveur de l'unification de l'Allemagne. Il 
voudrait qu'elle puisse un jour se suffire à elle-même 
et qu'elle prépare l'avènement d'un gouvernement avec 
lequel il serait possible de signer un jour un traité de 
paix.

A l'instar de M. Molotov, M. Byrnes a déclaré hier 
que les Etats-Unis sont favorables à la renaissance 
de l'industrie de paix de l'Allemagne. Il a toutefois 
ajouté que cette "renaissance ne devra pas avoir prio­
rité sur la restauration industrielle des pays dévastés 
par l'Allemagne". \

M. Byrnes est d'avis que l'on devrait dès à présent 
expliquer aux Allemands les grandes lignes du traite 
de paix que les Alliés sont disposés à signer avec eux. 
Les contrôles alliés devront demeurer pendant long­
temps en Allemagne, de même qu'une petite armée 
d'occupation, dit M. Byrnes, "mois l'occupation totale 
et l'établissement de gouvernements d'occupation en 
Allemagne, iraient à l'encontre de nos projets, s'ils se 
prolongeaient trop longtemps".

Le secrétaire d'Etat américain a ajouté que le 
maintien du zonage actuel de l'Allemagne entraînera 
l'inflation et une paralysie économique, et signifierait 
"des frais addifionnels pour les forces d'occupation et 
des souffrances inutiles pour le peuple allemand".

M. Bevin a proposé pour sa part que l'on permette 
les échanges entre les diverses zones, à défaut de quoi 
l’Angleterre traitera sa zone d'occupation comme un 
Etat "autonome".

La France s'alarme de ces décisions, affirmant que 
l'Angleterre se dispose à mettre sa zone en état de 
production et à rebâtir l'industrie lourde de la vallée 
de la Ruhr.

"Si l'Allemagne est remise sur pied de manière à 
pouvoir organiser une autre guerre, il en coûtera en 
définitive plus cher à l'Angleterre", a déclaré un porte- 
parole français.

L'Angleterre prétend que les échanges entre les 
quatre zones diminueront les frais d'administration de 
chacune des zones. Certains observateurs disent que 
s'il en coûte si cher pour administrer les zones d'occu­
pation, c'est surtout parce que les Russes ont refusé 
d'envoyer du blé dans la vallée de la Ruhr.

L'ENERGIE ATOMIQUE

L'Australie, qui siège au Conseil de Sécurité des 
Nations Unies, proposera probablement que l'on confie 
le contrôle de l'énergie atomique à une commission 
internationale autonome, qui ne conserverait ,u'un 
lien théorique avec les Nations Unies.

Cette proposition, si jamais elle atteint la phase 
de la discussion au Conseil de Sécurité, sera proba­
blement reléguée aux oubliettes par le veto du repré­
sentant de la Russie, M. André Gromyko. Il est abso­
lument opposé à I" disparition du veto en matière 
d'énergie atomique et il l'a déclaré catégoriquement 
au président du Conseil de Sécurité, M. Herbert-V. 
Evatt. M. Gromyko aurait déclaré, au cours d'une 
séance secrète, que la Russie n'acceptera rien autre 
chose qu'un contrôle soumis au Conseil de Sécurité, 
sons aucun changement au droit de veto des cinq 
grandes puissances.

D'après le plan de l'Australie, qui aurait l'appui 
des Etats-Unis et de plusieurs autres pays, le Conseil 
de Sécurité n'aurait rien à voir à l'énergie atomique, 
si ce n'est de réprimer les violations flagrantes des 
règlements de contrôle d« l'énergie nucléaire.

Si M. Gromyko rejette le plan australien, comme 
c'est plus que probable, l'Australie réclamera avec 
plus d'insistance encore une revision du droit de veto 
des cinq puissances. Quand ce droit de veto a été 
accordé, disent les Australiens, on ne connaissait pas 
encore toutes les possibilités de l'énergie atomique 
pour la paix et la guerre. Le Dr Evatt, président du 
Conseil de Sécurité et délégué de l'Australie, semble 
prendre la direction d'une campagne en faveur de cette 
revision. Or sait qu'il faudrait pour cela amender la 
Charte des Nations Unies que tout amendement du 
genre doit réunir les deux tiers des votes des membres 
présents et obtenir l'assentiment des cinq grandes 
puissances, ce qui permettra toujours à la Russie de 
se moquer des objections de l'Australie.

M. Evatt, a-t-on appris, a préparé un rapport sur 
le travail préliminaire du Conseil de sécurité au sujet 
de l'énergie atomique et l'on ignore s'il consentira à 
l'amender pour satisfaire la Russie. M. Evatt a aussi 
annoncé que le Conseil de Sécurité est maintenant 
assez renseigné pour entreprendre la rédaction com­
plète du programme de contrôle. Plusieurs sous-comité 
seront formés incessamment dans ce but.

En éditorial, le "New York Times" reproche aujour* 
d'hui à M. André Gromyko d'avoir tenté par son veto 
d'empêcher le Canada de siéger au Conseil de Sécu­
rité pendant qu'on y discute de l'énergie atomique.

"Il est difficile de comprendre pourquoi, et, en se 
basant sur quel principe, la Russie s'objecterait à ce

Îue le Canada soit invité & participer aux efforts du 
onseil de Sécurité pour résoudre ce problème. . 

écrit le "New York Times".
"Le Canada, un des plus grands producteurs d'ura­

nium, a un intérêt tout particulier â ce problème. 
Les savants canadiens ont pris une part active 
au développement de l'énergie atomique. Le Canada 
serait donc un membre serviable et utile dans toute 
commission étudiant ce problème".

Le "New York Times" termine en disant que la 
Russie semble plus intéressée à se servir de son droit 
de veto qu'à trouver une solution au problème atomi­
que.

EN PALESTINE
Tout ne va pas très bien en Palestine. Les troubles 

qui ont éclaté depuis la publication du rapport de la 
Commission anglo-américaine, recommandant l'immi­
gration de 100,000 Juifs en Terre-Sainte, ne semblent 
pas sur le point de prendre fin.,A preuve, cet ordre du 
jour du commandant des forces anglaises en Palestine 
défendant à tous les militaires de sortir des bara­
quements par groupes de moins de quatre et leur 
ordonnant d'être continuellement armés. C'est sans 
doute une réponse à cette menace des Arabes de foira 
la guerre civile, et au défi des Juifs, qui ont annoncé 
avant-hier qu'ils ne déposeront les armes que le jour 
où ils auront obtenu satisfaction.

Les Britanniques ont de plus annoncé que tout 
acte de violence sera désormais réprimé avec la plâs 
grande rigueur.

Une autre dépêche dit que 71 Juifs ont été libérés 
du camp d'internement de Rafa, portant à 645 le 
nombre de prisonniers relâchés. Tous ces Juifs avaient 
été arrêtés il y a deux semaines, alors que les Britan­
niques avaient arrête 2,000 personnes soupçonnées 
d'avoir participé aux activités clandestines juives.

Entretemps la commission anglo-américaine a 
terminé son travail et les trois délégués du gouverne­
ment américain viennent d'arriver à Londres, où ils 
entreprendront, probablement demain, des pourparlers 
sur les moyens à prendre pour donner suite au rapport 
publié il y a quelques semaines. Ces entretiens devaient 
d'abord commencer aujourd'hui, mais on a dû les 
ajourner, car l'avion qui transportait les délégués 
américains a été retardé par un violent orage. On 
étudiera à fond tous les points du rapport anglo- 
américain et surtout ce qui a trait à l'immigration 
des 100,000 Juifs.

On a exprimé l'intention de procéder aussi rapi­
dement que possible, mais des porte-parole anglais 
ont laissé entendre que rien ne serait fait avant que 
l'on puisse faire un rapport complet sur toute la 
question de Palestine, tant au point de vue militaire 
que poliitque.

L'EXPERIENCE ATOMIQUE
L'"Arkansas", vieux cuirassé américain, et le porte- 

avions "Saratoga", qui en a vu de toutes sortes pen­
dant sa longue existence, seront encore sur la scène 
de la deuxième expérience atomique, qui doit avoir 
lieu le 25 juillet prochain, à Bikini.

Le "Saratoga" était assez loin du navire-cible lors 
de la première expérience, mais cette fois-ci c'est lui 
qui doit recevoir le plus dur coup. L'"Arkansas", le plus 
vieux cuirassé des Etats-Unis, sera tout près, lui aussi, 
de l'objectif.

L'amiral Blandy, qui a charge de cette deuxième 
expériepee, a dit que les navires qui seront intacts 
après l'explosion et qui pourront naviguer sous leur 
propre vapeur seront dirigés vers Pearl-Harbour. Ceux 
qui ne seront plus en état de tenir la mer seront coulés, 
soit dans l'atoll même de Bikini, soit en haute mer.

Il 'st possible, dit-on, que les eaux polluées par les 
radioactivités circulent jusqu'à plusieurs milles de 
l'endroit de la détonation et c'est pourquoi on avertit 
tous les navires de passer suffisamment au large. S 
quelqu'un allait boire de cette eau contaminée, la mort 
pourrait en résulter.

Au sujet de la première expérience atomique en 
mer, rien n'explique pourquoi on a manqué la cible, le 
vieux cuirassé "Nevada".

Voici, tel que publié aujourd'hui, le bilan de cette 
première explosion atomique: cinq r.avires ont été 
coulés, six sont gravement endommagés, cinq moins 
endommagés, huit légèrement endommagés. Trente- 
quatre autres n'ont en somme que des "égratignures".

Pierre LAPORTE



Ê f

LE DEVOIR, MONTREAL VENDREDI M JUILLET IW VOLUME XXXVII — No 158

Le premier missionnaire-aviateur
du nord

Victime d'un contretemps — Son arrivée en missions 
sera retardée — Le ^Notre-Dame de la Baie 

d'Hudson", un "Norseman^S" —
Avenir très encourageant

bateau à s’y rendre était piloté par 
le capitaine Perry, de la flotte roya­
le anglaise; ce voyage eut lieu vers 
la fin du dix-neuvième siècle. Le 
capitaine Perry cherchait un passa­
ge vers le nord-ouest quand il se 
heurta aux rochers de Repulse Bay 
(Baie Répulsion). On était à l'au­
tomne. Ses deux navires hivernè­
rent à Winter Island et ce n’est qu’à 
l’automne suivant qu’il put attein­
dre Igloolik.

Le deuxième navire à atteindre 
ce lointain poste de mission a été 
le M.-F.-Thérèse, qui accomplit son 
voyage en 1937. Depuis lors un ou 
deux voyages ont eu lieu en cet en­
droit. Chaque année, des essais 
sont tentés dans ce sens mais avec 
les échecs que l’on sait. Il faut en 
effet pouvoir compter sur les vents 
qui chassent les banquises de glace 
avant de s'aventurer dans un voya­
ge semblable et compter sur eux 
pendant des semaines.

Aucun navire n’a jamais réus­
si à traverser le détroit Fury et 
Hecla, au nord de Pelley Bay; le 
capitaine Perry qui s’y était rendu 
avec ses deux navires, le Fury et le 
Hecla, d’où le nom du détroit, avait 
dù alors rebrousser chemin. Le R. 
P. Cartier connaît bien la géogra­
phie de cette région pour y avoir 
vécu plus de six ans comme mis­
sionnaire auprès des Esquimaux. 
Le distingué prêtre est fondateur 
de nombreux postes de missions

jeune
montréalais de 22 ans, M. Raymond 

un ancien pilote du C. A. 
était offert à l’assister au 

cours de ses voyages dans le 
Grand Nord. Et cela sans rémunéra­
tion.

Le Sorseman-iô du R. P. Cartier 
possède un moteur de 550 forces; 
il a une capacité d'une tonne et 
demie. Pour un voyage de 500 
milles, il peut contenir une tonne 

puis Adam, nous dit-il, aucun ba- • marchandises, essence compri- 
leau n’a pu atteindre la mission de puur un

ue premier missionnaire-aviateur 
des missions du nord, le R. P. Aloy­
sius Cartier, O.M.I., fondateur et 
desservant la mission d’Ivuyvik, le 
poste le plus au nord de la pres­
qu’île d’Ungava, dans le vicariat 
apostolique de la baie d’Hudson, 
annonçait hier que son premier 
voyage en pays de mission allait 
être retardé par un accident qui est 
survenu à son appareil ces derniè­
res semaines.

En effet, grâce aux générosités 
des catholiques américains, le P.
Cartier avait pu se procurer de la 
Corporation américaine des biens 
de guerre, un “Norseman 45”, petit 
avion puissant et pratique. Le mis­
sionnaire a suivi des cours d’en­
trainement comme pilote pendant 6 
mois à Saint-Louis.

L’avion était rendu à Montréal et 
le Père, accompagné d'un laïc com­
me copilote, entreprit un jour un 
voyage à Lachute. 11 devait v ren­
contrer un bienfaiteur des missions 
du nord pour une affaire importan­
te. L’avion venait d'atterrir à La­
chute quand, pour une raison in­
connue. le nez de l'appareil pi^ua.- 
L’avion prit une position verticale, 
et malgré sa faible vitesse, s’infli­
gea de nombreuses avaries. Le P.
Cartier rapportait avec un air bien 
résigné, que cet accident lui coûte­
rait près de $10,000. L’appareil est 
actuellement en réparation à la 
Fairchild de Longueuil. ( . . , • ..f, •

Le Notre-Dame de la Baie d'Hud- dans la baie d Hudson 
son, c’est le nom de l'avion, avait) H annonce enfin qu un 
été baptisé par Son Excellence Mgr j niontreala 
R. J. Cushing, archevêque de Bos-, ”crI!’an<}>. 
ton. Cet avion peut être muni de i *'• s e 
roues, de skis et de pontons, mais 
jamais de deux à la fois. L’appareil 
du P. Cartier possède skis et roues, 
mais n’a pas encore de pontons; le 
coût de ces derniers est très élevé.

Le missionnaire-aviateur raconte 
ensuite les bienfaits que l’avion ap­
portera aux missions du nord. “De-

Pelly Bay, et seulement quatre se 
sont rendus à celle d’iglulik. Le 
même cas se présente pour le poste 
de Repulse Bay.”

Nécrologie
AUGE — A Montréal, la U, & 48 an*. 

Olivier, fils de feu Phlllas Au*é et de feu 
Georgian a Richelieu, 6828 Christophe-Co­
lomb

BOILEAU — A St-Chrysœtome, le 10, 
a 69 ans. Vital Boileau, époux d'Alexlna 
Poupart.

BRIERE — A Lac bine, le 1,1. à 73 ans, 
Denise Legaré, épouse de feu Adélard Brlé- 
re, 661, >* avenue.

CHARLEBOIS — A St-Polycarpe, le U, 
k 88 ans, Jean-Baptiste Charlebols, époux 
de feu Céllna Poirier.

DAVID — A Montréal, le 10, à 59 ans, 
veuve Auguste uavid, née Anale

Deux morts 
dans un accident

Mme 
Dion.

DESIaANDES — A Montréal, le 11, A 65 
ans, Mme Ephrem Deslandes, née Victoria 
Gommier, épouse en 1ères noces de feu 
Honoré Daoust.

DUFORT — A Montréal, le 10. à 66 ans.
Béatrlx Rlvest, épouse de feu Onésune 
Dufort. *

DUROCHER — A Montréal, le 11. à 71
ans, Alphonse Durocher, fils de Joa. Brien I Shpi-hrnr>Le 11 m V ri no....dit Durocher et de Martine Vallée, décé-i 0*161 Urooke. il (U. N. L.).—Deux
dés. 1 motocyclistes ont ete tues et un

frezza — a Montréal, le io. à 68 ans. troisième a vu la mort de près dans
th*tïan?eZZa épOUX ** clulsUQa Ma‘'- terrible accident qui est survenu

galarneau — a st-vincent de Paul. ' "M*1. dernière, vers une heure, à
i» il. Isaïe Galarneau, époux d Adéiina Duifenn Heights, à quelques milles
OUtJSioux2 rueA Mon?riif -.e ,, a « „n lJe ^Unstead. Les victimes sont Ro- Horace" Giro™ nil, Vbint Lvm-' ^:r.,1 hibault 18 ans.fils de M. Elzéur 
eue. I hibault, de Druinmondville, et Guy

GF.ouLX - a Montréal, le io, à 44 ans, Melançon, 19 ans, fils du Dr Wilfrid 
^d%Œ.ïûenMr.,eu Vlet°r Gr0u!x ‘Melançon. de Drummondville égale- 

lapierre - a Montréal, le 9, à 68 ans, ; ment, et neveu de Mgr Georges Me- 
lenri Lapierre. époux d’Emiiia Bigras. lançon, évêque de Chiçoutimi. Le 

LAUZON — A Cholsy, comté de Vau- Compagnon des deux victimes Ro i.-eull, le 10, k 89 ans. Maglolre Lauzon, ‘.V ,qi’i" j ’ KO
ipoux de feu Marie-Louise Lauzon. neri i hibault, 19 ans, frère du pre-

pelletier - a st-Jérôme, le io. k so. mier, sen est tiré indemne. 
e^’n.^.na^aPnÆ.wtpoux de CordéUa i . selon les détails obtenus ce ma- 

POTVIN — a Montréal, le il, k 69 ana, 1,n’ 'es ,ro*s jeunes gens condui- 
r-N Potvin, époux de Mary Bundock, chacun une motocyclette ve-
194 st-Denis, apt 4. liant dans la direction de Sherbroo-
t£°VouAx MenUTées 'n£es 'dVviuùne lorsqu’ils ont frappé une automo
’erron: en 2es. d'Alexlna Masson.

VALCOURT - A Montréal, le 10. k 63 
ms, Mme veuve Dolor Valcourt, née Au- 
XUStlne St-Jacques, 4566 St-André.

A L'ETRANGER
A New-York, à l'Age de 85 ans. est dé- 

•édé le capitaine Richard La Forge, mem- 
îre d'une vieille famille huguenote de 
îtaten-Island Depuis quelques années, 11 
était adonné k la culture des huitres et 
tslt propriétaire de la plus Importante 
ndustrie ostréicole de New-York.

A Sewaren. N.-J . k l'kge de 
técédé Harry V. Le Bourveau. 
léral de la succursale de la Shell OH Co. 
le cette ville depuis 1943.

hile conduite par M. Russell Wal­
lace, 28 ans, de Stanstead. qui se di­
rigeait vers ce dernier endroit en 
compagnie de M. Lionel Dostin et 
du sergent Louis Sergent qui avait 
été licencié de l’armée le jour même 
et retournait à Stanstead.

Le jeune Melançon fut tué sur le 
coup, tandis que Roger Thibault 
était encore vivant lorsqu’on le rc- 

, leva. Il fut transporté à bord du ca- 
f°.r,k' . ... i mion de M. Henri Bolduc chez le Dr 

gérant’ gl- f;u«èn.e «authier, à Rock Island, où 
H expirait une heure plus tard.

CALENDRIER
re mois juillet si jour*

Demain: SAMEDI 13 JUILLET 1946 
8. EUGENE, évéque et confesseur. 

Levtr d usolell, 4 h. 23.
Coucher du soleil, 7 h. 46.
Levtr de la lune, 7 h. 43.
Coucher de la lune, 3 h. 22. 

premier Quartier, le 6. i 9 h. is m. du mat. 
pleine Lune, le 14. à 4 h. 22 m. du marin. 
Vernier Quartier, le 21, à 2 h. 52m. Au soir.

LUne‘ le Z*' 4 * h 53 m «u mat.
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Faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine .................   20
2 semaines .35
3 semaines ,50
1 mois ...........  65
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3 mois ..............................  1.65
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ce par mandat-poste ou chèque 
au pair, sinon ajouter 15 sous 
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par téléphone.

Faits divers

Une autre tragédie de 
l’air aux E.U. fait 5 morts
Un gros quadrimoteur "Constellation" s'écrase à 

Reading, Penn. — Le gouvernement ordonne une 
suspension d'urgence de 30 jours du permis de ces 
nouveaux appareils — Cinq noyés hier dans la 
province — Une fillette tuée par une automobile — 
Enquête du coroner ajournée "sine die"

voyage de 1,000 milles, une cargai­
son d’une demi-tonne. L’appareil 
n’est cependant pas très rapide; il 
atteint les 100-120 milles à l’heure. 

T- î-e R- P- Lai tier compare ensuiteP racnnl^nnp !|p nrpmilr I 1,aVion Ct ,C ^aîneaU « chien. Il
P. Lartier raconte que le premier |-apporte à ce propos une parole de- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - J S. É. Mgr Routhier, O.M.I., qui af­

firme qu’un voyage en traîneau à 
chiens coûte environ $2.00 par mil­
le. Ces genres de voyage ne sont 
pas pratiques non plus pour le 
trausport. Les chiens ne peuvent 
tirer que la charge de leur propre 
nourriture et presque exclusivement 
cela. Dans un voyage de 400 milles, 
il faut plus de 1,000 livres de vian­
de pour nourrir 8 chiens affamés.

En somme l’avion peut coûter 
cher au début, et les dépenses qu’il 
occasionne paraître plus élevées 
parçe qu’elles se font tout d’un 
coup, mais les économies d’argent 
et de temps qu’elle permet com­
pensent amplement.

Jacques DcLISLE

Reading, Penn., 12 (A.P.)—Cinq 
personnes ont perdu la vie hier 
lorsqu’un gros quadrimoteur Cons­
tellation de la Trans-World -Air- 
ways, s’est écrasé sur une ferme.

L’appareil servait à l’apprentis­
sage des futurs pilotes transatlan­
tiques de la compagnie.

Les victimes sont toutes des em­
ployés de la TWA. Un seul des pas­
sagers a réussi à échapper à la mort 
mais non sans brûlures et lésions 
internes.

On ne connaît pas la cause de 
l’accident mais plusieurs témoins 
ont relaté avoir vu de la fumée sor­
tir de l’avion avant sa chute. Le ca­
pitaine Richard Brown, de Cocoa, 
Floride, qui a échappé au désastre, 
était le pilote de l’avion. Quoique 
son état ne soit pas alarmant, le ca­
pitaine Brown n’a pu encore don­
ner les détails de la tragédie. Toute­
fois il a déclaré qu’au moment de 
l’accident Tappareii était hors de, 
contrôle.

Trois brigades d’incendie de 
Reading et deux autres des envi­
ions se sont rendues sur les lieux 
pour combattre l’incendie. Le chef 
des pompiers. Charles Marshall, a 
déclaré avoir compté quatre per­
sonnes dans Tavion en flammes. Le 
capitaine Norman Nilsen, de Nor­
folk, Mass., qui est sorti de l’appa­
reil avant qu’il ne prit feu, est 
mort une dizaine de minutes après 
son arrivée à l’hôpital.

Ÿ Ÿ A-
Washington, 12 (A.P.) — Le gou­

vernement américain a ordonné 
hier soir que tous les avions Cons­
tellation employés par les lignes 
aériennes commerciales américai­
nes à travers le monde demeurent 
au sol jusqu’à nouvel ordre.

Celle mesure a été prise après la 
tragédie survenue dans l’après-mi­
di à Reading où cinq employés de 
la TWA ont perdu la vie lorsqu’un 
avion géant Constellation s’est abat­
tu sur une ferme.

L’administrateur de l’aéronauti­
que civile T.-P. Wright a annoncé 
‘?une suspension d’urgence de 30 
jours” du certificat de capacité 
aérienne de cet avion quadri-mo. 
teur pouvant transporter cinquan­
te passagers, en attendant le résul­
tat d’une enquête sur la cause de 
la tragédie de Reading.

Tuée par une auto
La petite Micheline O’Connell, 

âgée de 4 ans, dont les parents sont 
domiciliés à 138a rue DeCourcelles 
a été blessée à mort par une auto­
mobile juste en face de la demeu­
re de ses parents hier après-midi.

La bamnine traversait la chaus­
sée lorsqu’elle a été heurté par une 
auto conduite par M. John Tierney, 
5946 rue Dumas. Elle a été trans­
portée à l’édifice ouest de l’Hôpi­
tal Général de Montréal où elle 
mourait quelques heures après 
son admission.

Le cadavre a été transporté à la 
morgue pour enquête du coroner.

qu’il a été écrasé sous une poutre 
qui s’est détachée du sommet de 
l’ascenseur.

Découverte d'un cadavre
On a découvert hier après-midi, 

près du chalet de la montagne, le 
cadavre en décomposition d’un 
homme qui n’a pas encore été iden­
tifié. La mort de cet inconnu sem­
ble remonter à une douzaine de 
jours. La police est d’avis que cet 
homme aurait été victime d’un acci­
dent ou d’une mort subite.

Il s’agit d’un homme d’environ 45 
ans, pesant près de 160 livres et 
mesurant cinq pieds et huit pouces. 
Le cadavre était revêtu d’un complet 
gris vert, d’une chemise grise à pois 
rouges et d’un chapeau de paille, 
genre ‘‘Panama ”.

Victimes de l'onde
M.- Paul-Albert Doyon, jeune 

homme de 27 ans, qui était domi­
cilié à 1251 rue Stanley, s’est noyé 
hier dans les eaux de la rivière 
des Mille.Iles, à Ste-Rose.

La victime était avec ses deux 
frères dans une chaloupe, à quel­
que 20 pieds du rivage, lorsqu’elle 
fit un plongeon. A la grande stupé­
faction des deux autres, M. Doyon 
ne revint pas à la surface. Un des 
frères de la victime plongea à plu­
sieurs reprises mais ce fut peine 
perdu. Ce n’est que quelques heu­
res plus tard qu on a repêché le 
cadavre pour ensuite le transporter 
à la morgue.

M. J.-Ovila Rose, débardeur de 
44 ans, 1644 est rue Lagauchetière 
a perdu tragiquement la vie en 
tombant dans les eaux du fleuve 
St.Laurent, dans le voisinage du 
hangar No 8. au pied du boulevard 
St-Laurent, quelques minutes après 
minuit. Le cadavr a été repeché 
peu de temps après la tragédie 
mais la mort avait déjà fait son 
oeuvre.

Un inconnu s’eat noyé hier après- 
midi dans les eaux de la carrière 
située à l’angle des rues Villeray et 
Christophe-Colomb. Selon certains 
renseignements, il s’agirait d’un M. 
Gagnon, âgé d’environ 65 ans, porté 
disparu hier soir.

Un bambin de cinq ans Jean- 
Marc Miron, fils de M. et Mme El- 
dège Miron, de Lachute, était à 
pêcher des petits poissons dans une 
carrière non loin de la demeure 
de ses parents, lorsqu’il a proba­
blement perdu l’équilibre est tombé 
dans les eaux de la carrière qui 
atteignent une profondeur d’envi­
ron 20 pieds.

Un verdict de mort accidentelle a 
été rendu subséquemment à Tissue 
d’une enquête du coroner Jules La- 
fjeur, M.D,

Québec. 12 (D.N.C.) — Une fil- 
lelte, Micheline Perron, âgé de 8 
ans, a succombé hier après-midi à 
une syncope, alors qu’elle était à se 
baigner au terrain de jeu du parc 
Ferland, à St-Fidèle.

L’enfant, fille de M. et Mme J.-M. 
Perron, domiciliés à 312, rue j 
Champflcury, à St-Pascal, a été < 
trouvée dans une profondeur de i 
six pieds d’eau, dans la piscine du | 
terrain de jeu. environ 20 minutes j 
apres qu’olle eut succombé. Ce sont , 
des petites compagnes de jeu qui 
s'aperçurent les premières de sa I 
disparition. Elles avaient eu con­
naissance que Micheline avait pris 
un bain en même temps qu’elles, 
mais ne l’avaient pas revue depuis.
Manoeuvre broyé' à mort

Rimouski. 12 (D.N.C.) — Roland 
La combe, 18 ans, fils de M. Téles- 
phore Lacombe, de St-Robert Bel- 
larmin, a été tué accidentellement 
mercredi après-midi alors qu’il tra­
vaillait au chantier de construction 
d’une annexe au grand séminaire de 
Rimouski.

Le jeune homme était préposé au 
chargement d’un monte-charge lor«-

Enquête ajournée

Sherbrooke, 12 (D. N. C.).—L’en­
quête du coroner commencée hier 
matin à Stanstead sur la mort de Ro. 
ger Thibault, 17 ans, et Guy Melan­
çon, 21 ans, tous deux de Drum­
mondville, tués quand leurs moto­
cyclettes ont été heurtées par un ca­
mion, a été ajournée sine die par le 
coroner Armand Nadeau qui la pré­
sidait. L’ajournement a été pronon­
cé pour permettre à la police de 
continuer son enquête et de fournir 
une preuve additionnelle s’il y a 
lieu.

Guy Melançon est le fils du Dr 
Wilfrid Melançon et neveu de S Exc. 
Mgr Georges Melançon, évêque de 
Chicoutimi. Roger Thibault est le 
fils de M. EIzéar Thibault.

Plusieurs témoins ont été enten­
dus toutefois; notamment Robert 
Thibault, 19 ans, frère de Tune des 
victimes, qui montait la troisième 
motocyclette quand l’accident s’est 
produit à une heure hier matin sur 
la route de Derby Line-Sherbrooke.

Le jeune Thibault a déclaré qu’a­
vec ses compagnons, il revenait des 
Etats-Unis et passait par Rock Is­
land avec scs deux compagnons. 
Chacun était monté sur une moto­
cyclette. Le témoin précédait les 
deux autres et roulait à 35 ou 40 
milles à l’heure et il croit que son 
frère et Melançon roulaient côte à 
côte comme ils avaient fait un bon 
bout de chemin. Entre le témoin et 
ses compagnons, il y avait sur la 
route une distance d’une centaine 
de pieds.

Le témoin a déclaré que lui et 
ses compagnons achevaient une 
randonnée de 300 milles. Tous trois 
avaient pris le souper à St. Johns- 
bury dans le cours de la soirée. 
Quand il arriva près de Dufferin 
Heights, le témoin vit venir un ca­
mion qui se dirigeait sur lui. à sa 
gauche. Il voulut prendre le côté du 
fossé, mais le camion frappa la par- 
lie arrière de sa motocyciette et le 
témoin fut projeté à 30 pieds plus 
loin, dans un fossé. Robert Thi­
bault a déclaré qu’il avait entendu 
le bruit d’un choc. Il est positif 
que sa lumière à lui n’a pas pu 
aveugler le conducteur du camion 
et que les lumières de celui-ci ne 
lui nuisaient pas non plus. Il a pris 
le côté du chemin parce que le ca­
mion se dirigeait vers la gauche.

Russell Mallace, le conducteur du 
camion, M. Lionel Dustin, l’agent 
Conrad Labonté et le Dr E. Gau­
thier ont aussi rendu témoignage.
Chute en bas d'un autobus

Mlle Yvette Rocheteau, 17 ans, de 
St-Martin, comté de Laval, s’est in­
fligé une fracture probable du crâ­
ne vers 6 h. hier soir en tombant 
d’un autobus en marche au coin 
des rues St-Dominique et Mozart.

Mlle Rocheteau se trouvait près 
de la porte dans un autobus de la 
Provincial Transport, se préparant 
à descendre. Lorsque le véhicule 
tourna vers Test sur la rue Mozart, 
la porte s’ouvrit brusquement et 
Mlle Rocheleau tomba à Textérieur.

La victime a été transportée à 
Thôpital Notre-Dame.
$70,000 de dommages

Québec, 12 (D.N.C.’) — Un in­
cendie qui s’est déclaré hier au 
magasin de Villancourt et Frère a 
causé des dommages s’élevant à 
près de $70,000. L’atelier dont on 
se servait pour la préparation de 
la fourrure est complètement dé­
truit à l’intérieur ainsi que le ma­
gasin attenant à cej atelier.

Nommé vérificateur
M. T. J. Gracey, contrôleur ad­

joint du réseau national à Montréal, 
annonce la nomination de M. C. M. 
Brown, vérificateur régional ad­
joint à Winnipeg, au poste de vé­
rificateur pour la région de l’Atlan­
tique, avec bureau à Montréal. Il 
succède à M. W. C. Roberts, qui a 
pris sa retraite après plusieurs an­
nées de service.
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Les Jeunes
Lâurentiens

Télégramme au premier ministre
King et aux membres du Comité
du drapeau

Les Jeunes Lâurentiens, par la 
voix de leur président général. M. 
Rosaire Morin, et de leur présidente 
générale, Mlle Olivette Payette, ont 
adressé hier, le message suivant au 
premier ministre du anada, M. Mac­
kenzie King, et aux membres du co­
mité du drapeau, à Ottawa:
Au très hon. premier

ministre du Canada,
M. W. L. Mackenzie-King,
Parlement d’Ottawa, Ott., Ont.

Voulez-vous l’union dans le pays?
Voulez-vous l’appui des Cana­

diens français?
Voulez-vous rendre justice à no­

tre élément français?
Si oui, donnez-nous un drapeau 

essentiellement canadien, sans au­
cun signe de sujétion.

Nous voulons un drapeau carac­
téristique de notre autonomie.

(Sginé) Le président général, Ro­
saire Morin. La Présidente générale, 
Olivette Payette.

M. Louis St-I,surent, ministre de 
la Justice a reçu le même télégram­
me.

Au Comité du drapeau

Comité du Drapeau National,
Edifice du Parlement,
Ottawa, Ont.

Monsieur le député,
Permettez-nous de vous féliciter 

pour votre détermination de choisir 
un drapeau qui exprimerait la sou­
veraineté du peuple canadien.

Nous osons croire que le temps 
est venu de cesser des polémiques 
interminables, des dissensions intes-1 
tines, des querelles qui agitent et 
échauffent les esprits. Tous admet­
tent que notre drapeau doit être 
essentiellement et intégralement ca­
nadien. Aucun signe de sujétion et 
de division ne peut être admis. No­
tre drapeau doit être purement ca­
nadien, sans fleurs de lys et sans 
Union Jack. Autrement, il désuni­
rait au lieu de rallier.

Devant ies deux modèles à votre 
approbation, nous appuyons celui 
de la Ligue du Drapeau national: 
“drapeau tranché de rouge et de 
blanc, à une feuille d’érable en 
coeur”. Ce draneau est significatif. 
IL raconte à sa manière l’histoire 
du pays, sa géographie et ses ri­
chesses. H est conforme à l’art 
héraldique. Il est même artistique.

La majorité de notre population 
applaudirait des deux mains à ce 
choix et l’union des races en béné­
ficierait. Nous comptons sur votre 
approbation pour faire triompher 
le sentiment canadien.

Veuillez agréer, cher monsieur, 
l’expression de nos sentiments ies 
meilleurs.

Le président général 
Rosaire MORIN.
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dation à laquelle le groupement 
canadien s’affiliait au mois de mai 
dernier.

Le nouvel exécutif du chapitre 
de Montréal de la C.I.K.A. com­
prend comme président, E. J. 
Blandford, National Breweries Li­
mited ; vice-présidents, H. S. Put­
man, Canadian Marconi Co. Ltd., 
et J. Harwood-Jones, Canadian In. 
dustries Limited ; exprésident, 
René Therrien, Commission hydro 
électrique de Québec ; secrétaire, 
dadeleine Giroux, National Brewe­
ries Limited ; trésorier, Stewart 
Richardson. Northern Electric Co. 
Ltd. ; président du comité des pro­
grammes, R. T. Rudd, Aluminum 
Company of Lanada, et président 
uu comity d’enrôlernenl, W. J. 
O Brien, Canadian Marconi Com­
pany.

nière et le juge a déclaré qu’er 
prenant ce fait en considération ej 
qu’en tenant compte aussi des reK 
présentations du père il était obli 
gé dé se montrer sévère enver? 
l’inculpé.

_ Emmanuel Demers, coupabl 
d’un vol dans une automobile, 
écopé de six mois de prison.

Jacques-Edouard Lamoureux, 4(i 
ans, a été condamné à deux moi: 
de prison pour action indécente. |

Réunion des rédacteurs 
industriels

Plus de 50 rédacteurs industriels 
et directeurs de personnel assis, 
taient mercredi à la première réu­
nion d’été, à THôtel Mont-Royal, 
de la Canadian Industrial Editors 
Association. Le point saillant du 
programme était la présentation du 
film “Bell Heard around the 
World”, de la National Cash Re­
gister Company’s.

La C.I.E.À. était connue autrefois 
sous le nom de CAPPE, (Canadian 
Association of Personnel Publica­
tion Editors). En changeant le vo­
cable de cette association, on a 
voulu élargir les cadres de ce grou­
pement en y ajoutant toutes les pu­
blications de nos maisons d’affai­
res et non seulement les revues ré­
digées exclusivement pour le per­
sonnel. Ce nom d’ailleurs se rap­
proche beaucoup plus de celui de 
l’International Council of Indus­
trial Editors, des Etats-Unis, asso.

La température
12 (C. P.). — Voici les prévisions 

atmosphériques transmises à 11 h. 
30 cet avant-midi par le bureau mé­
téorologique de Dorval:

Région de Montréal: Couvert. Phis 
clair cet après-midi et ce soir. Beau 
demain. Vents du nord-ouest à 15 
milles. Minimum ce soir et maxi­
mum demain: 55 et 79. Humidité 
basse.

* * *
Régions d’Ottawa, des Laurenti- 

des, du St-Maurice et du Lac-Saint- 
Jean: Plus clair, beau demain. Vents 
du nord-ouest à 10 milles. Minimum 
ce soir et maximum demain à Otta- 

.e* dans les Laurentides: 
50 et 76; dans Saint-Maurice: 49 et 
74 ; à Chicoutimi: 46 et 70. Humidité 
basse.

* * ¥
Régions de Québec et de Baie Co- 

meau: Couvert avec pluie légère in­
termittente cet après-midi. Plus 
clair ce ?oir. Beau demain. Vents du 
sud-ouest à 10 milles. Minimum ce 
soir et maximum demain à Québec: 
54 et 77; à Rivière-du-Loup: 54 et 
72. Humidité basse.

* » V
Région des Cantons de TEst: Cou­

vert avec pluie légère intermittente. 
Orages. Plus clair ce soir et beau 
demain. Vents du sud-ouest à 10 
milles. Minimum ce soir et demain 
à Sherbrooke: 53 et 79. Humidité 
basse.

* * *
Baie de Chaleur, Gaspé et Côte 

nord: Pluie intermittente cet après- 
midi et ce soir. Plus clair demain. 
Pas beaucoup de changement dans 
la température.

Mesure contre
les catholiques

\ictoria, 12 (C.P.) — Le consei 
municipal a donné instruction, hier 
au maire Jercy-E. George, de con 
voquer une conférence des minis! 
très de toutes les Eglises autres qu< 
TEglise catholique romaine, pou» 
l’expression de leur opinion sur l."“a 
question de savoir si les rues de 1. * 
ville doivent être employées pou“' 
une procession “du Très Saint-Sa* 
crement” à l’occasion de la céléK 
bration du centenaire de TEglisJ* 
catholique ici.

Le irfaire doit aussi demanded 
Tayis légal d’avocati en vue de sa" 
voir si le conseil a le pouvoir d’emS; 
pêcher une telle procession. ■
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Condamné à deux ans 
de pénitencier

Le juge T.-A. Fontaine a condam­
né cet avant-midi, Paul-Emile 
L’Archevêque, 23 ans, coupable 
d’avoir voîé des marchandises di­
verses pour une valeur de $200, 
propriété de son père.

Le prévenu bénéficiait d’une 
sentence suspendue de Tannée der-

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS"
DEMANDE s été faite 

la CITE DE MONTREAI 
par Tide Water OH Co. of Canada Lte 
no 896 rue William, pour permission d’eir 
magasiner et vendre dee huiles lubrifiât 
tes dans trois réservoirs : 2 de 8600 ga 
Ions chacun et 1 de 4400 gallons, sur i 
lot de subdivision no 141 du lot no 3* 
de la division cadastrale de la parolsé* 
de St-Laurent. Quartier Ahuntslc. boulé" 
vard St-Laurent. côté ouest, entre Ch! 
banel et Port-Royal. • .-

Toute opposition k cette demande do* 
être communiquée au soussigné dans 1« 
quinze Jour*.

Le greffier de la Cité. |
, J.-ALPHONSH MONGEA

Montréal, le 12 juillet 1946.
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PASSAGERS POSTES

HORAIRES PRATIQUES ET QUI 
ECONOMISENT VOTRE TEMPS

D4p. Montréol 
H.N.E.

1.05 a.m. 
7.00 a.m.

11.30 a.m.
6.05 p.m.

Ait. OH ta a* 
H.N.C

6.40 a.m. 
12.40 midi
4.40 p.m. 

11.10 p.m.

Avions Dooglas i 21 passagers

Air-Canada forge un nouveau 
chainon aérien entre le Canada 
et les États-Unis—et relie Chi­
cago aux réseaux transatlan­
tique et national d’Air-Canada.

•
Voyagez confortablement et ra­
pidement par Air-Canada. 
Sièges de luxe—rafraîchisse­
ments et repas à bord—service 
d’hôtesse.

1478, ru* Peel—Tél. PL. 2971 
ou voir* agence d* vogaget
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MAXIMUM et MINIMUM :
Aujourd'hui maximum. IX 
Même date l'an dernier. 79.
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BAROMETRE : 10 h. a.m., 29 60; 11 h. am, 
29A3; midi. 29.30.

A OTTAWA

Le gouvernement cédera«Ml devant Les impôts sont réduits
Les congrès de TÛuest

Le groupe québécois reçu
à Edmonton et h St-Albert

Le treizième congrès de l'Association canadienne- 
f/ançaise de l'Alberta commence aujourd'hui — Dernière séance du comité du drapeauLe rapport serait déposé à la Chambre 
"Gens du Québec, vous ne pouvez vous faire idée! après-midi ^ L Union Jack est-il plus acceptable
à quel point nous avons besoin de votre appui", dit; en "canKm qu en "quartier"?
Mgr Routhier

En Australie

la résistance québécoise ?

Edmonton. Alberta. 12 (D.N.C.) 
— Ea délégation du Quebec a quit­
té hier la Saskatchewan, où se clô­
turait mercredi, à Hégina, le con­
grès de l’Association catholique 
franco-canadienne de la Saskatche­
wan. poud entrer en Alberta. On se 
souvient que. la semaine dernière, 
les trente délégués ont participé au 
çongrcs de l’Association d'éduca­
tion franco-manilohaine, à Saint- 
Boniface. Aujourd’hui s’ouvre le 
troisième grand congrès canadien- 
français . de l'Ouest auquel ils au- 
lont participé: celui de l'Associa­
tion tanadienne-francaise de l'Al­
berta. à Edmonton. Ce congrès, le 
reizième de celte association, du­
rera deux jours.

A Saint-Albert
Les délégués québécois sont ar­

rivés à Edmonton à la fin de l'a- 
près-midi. hier. Mais ils sont pres­
que immédiatement repartis pour 
saint-Albert, en compagnie de Pè- 
'es Oblats et d’un groupe de diri­
geants île l’Association canadiennc- 
'rançaise de l’Alberta. Saint-Albert, 
>itué à deux milles de la ville mo­
derne, aérée, aux aveques droites 
ît spacieuses qu’est la capitale de 
’Alberta, — devait, à un titre tout 

<( fait spécial, susciter l’intérêt des 
voyageurs de l’Est. Cette paroisse 
est en effet le centre français et ca­
tholique de la région; elle a été fon­
dée en 1861 par Mgr Alexandre Ta­
ché et le Père Albert Lacombe. le 
futur pacificateur des Indiens, a 
proximité du fort des Prairies, ou 
d'Edmonton, sur un promontoire 
gui dominait la rivière de l’Estur­
geon. Cette mission, mêlée au dé­
veloppement d’Edmonton, progres­
sa et devint le berceau de l’activité 
missionnaire oblatê dans le Nord- 
Ouest canadien. En 1871. Saint-Al- 
aert devint un évêché. La cause de 
béatification du premier évêque de 
Saint-Albert. Mgr Vital Grandin. a 
;té introduite à Rome.

Le curé de Saint-Albert, le R. P. 
Iules Bidault. O.M L. en compagnie 
ie Son Exc. Mgr H. Routhier. coad­
juteur du vicaire apostolique de 
(irouard et d'autres représentants 
du clergé et de groupements laï­
ques, a reçu les visiteurs à leur ar­
rivée dans cette paroisse.

Les voyageurs se sont ensuite 
rendus & la Maison Youville, des 
Soeurs Grises, une institution où 
! on recueille les vieillards, hom­

mes et femmes, et les enfants aban­
donnés.

par Pierrt VIGEANT
Ottawa, 12. — La crise du dra-

Ènsuite eut lieu un rêpas en plein ; peau se dénouera-t-elle à la Chambre 
air. servi par les jeunes filles de ta! <ie.s Communes ou au Conseil des 
paroisse. Puis, dans la salle parois-; 1Tiinistres? C’est la question que l’on 
siale de Saint-Albert, dans le sous-; pouvait se poser hier soir. Les con­
sol de l’église, une agréable soirée ! ciliabules entre députés et ministres 
de musique et de chant, au coursive sont poursuivis pendant toute la 
de laquelle furent prononcées des : JÇmrnée, tes rumeurs se sont mul- 
allocutions. termina la soirée. I tipliées et la situation était assez 

‘‘Si l'on parle et chante ici en ; confuse hier soir, au moins pour les 
français, a dit M. l’abbé Lucien Le-; observateurs qui n'étaient pas dans 
mire, de Verdun, c'est grâce aux sa-1 tous les secrets, 
crifices consentis autrefois par les | Le principal événement de la jour- 
Obtals missionnaires.” C’est M. née a été la séance du comité du 
Emile Boucher, représentant de lai drapeau qui s’est réuni pour la der- 
Chambre de commerce de Mont- nière fois pour s'entendre sur une 
réal, qui a salué les Canadiens fran-i recommandation et rédiger son rap- 
çais de l’Alberta au nom du groupe : port aux deux Chambres. Le délai 

i québécois. ' que l’adoption de la motion Hackett
| avait valu au^îroupe de la résistance 

Mgr Routhier j a été de courte durée. Les prési-
, ; dents conjoints du comité. M. le sé-

Gens du Quebec, a dit S. Exc. ; nateur Norman Lambert et M, Wal- 
Mgr H. Routhier, vous ne pouvez; ter Harris, se sont mis diligemment 
vous faire idé£ à quel point nous I à l’oeuvre pour réparer Ifur échec 
avons besoin de votre appui. Si | de la veille et il» n’ont pas perdu 
nous n’avions pas la province de | leur temps.
Québec, nous pourrions désespérer ! Le sous-comité chargé de trouver 
de survivre comme Canadiens fran- ' une formule de compromis s'est réu- 
çais. Mais vous êtes là. nous le sa-; ni dès deux heures de l’après-midi 
vons, et nous comptons sur votre ! et >1 s’est aussitôt rallié à la sugges- 
assistance morale. Le Québec et ! *ion de M. Louis-René Beaudoin, 
l’Ouest doivent se tendre la main ; d’entourer la feuille d’erable d’un
et se prêter une aide mutuelle. Vous ; Jond blanc pour symboliser la race
venez, au cours de ce voyage, délé- j f.1 ®nÇals® et, de réduire le format de 
gués du Québec, nous tendre ^nion Jack voar exc\urt imUe idée 
main. Nous plaçons, volontiers et',de domination de la Grande-Breta-
cordialement, la nôtre dans la vô-:Rnc’-?u P°'ntDde vue héraldique, il irp pi r.r,i.r i parait que M. Beaudoin avait raisonlinsf fÏHètP. f i c°n;stc!ence detref;- c’est du moins l’avis du colonel 

I ?6'! J mission qu. est üuguid ,e seu| cxpert consulté par
. e du PeuPle canadien-français. j je cornité. Dès sept heures et demie
1 e. Ce ?U£ ®leu.nous ? hier soir, le comité du drapeafl était
catholiques et Français toujours! j COnvoqué pour prendre connaissan- 

j 8roupe_des voyageurs, en des—ce du rapport du sous-comité qui a 
cendant a Edmonton hier, a fait, été adopté sans discussion au cours 
part a quelques Canadiens français d’une séance qui n’a pas duré dix 
de cette ville de l’impression éprou- : minutes.
yée au cours de leur voyage au su-' MM. J.-A. Blanchette. Maurice Gin- 
jet de la similarité de certains pay-! gués, Joseph Lafontaine et M. le sé- 
sages des environs d’Edmonton, : nateur A.-J. Léger qui avaient fait 
avec ceux de notre Beauce québé-j une belle bataille au comité pour 
coise. Nos compatriotes de l'Ouest i obtenir un drapeau vraiment cana- 
ont exprimé leur satisfaction d’une' dicn ont tous accepté sans commen- 
telle remarque, et ont confirmé cet-[taire le rapport de la majorité qu’ils 
te impression. 'ont approuvé de leur vote, sauf M.

'-rs pèlerins de l’Est «ont pilotés j Gingues qui était absent. M. Wilfrid 
en Alberta par un médecin, homme i Lacroix a été le seul dissident. Il 
d affaires et patriote, le Dr L.-O. lest difficile, pour le moment, de 
Beauchemin, président de l’Associa-1 porter un jugement sur ce qui s’est 
tion canadienne-française de l’AI-' passé hier soir à la séance du co- 
berta. Il était venu les rejoindre à ;
St-Boniface, et il voyage avec eux i 
depuis une semaine.

mité. La rumeur voulait que l’ac­
ceptation immédiate du rapport fut 
de nature à servir la stratégie du 
groupe de la résistance.

Pour les membres du comité du 
drapeau et les députés de langue 
anglaise, M. Louis-René Beaudoin 
est actuellement un grand homme 
pour avoir trouvé la formule de 
compromis qui est censée faire ac­
cepter le ’ Red Ensign” à la popu­
lation française. La formule Beau­
doin a trouvé moins de faveur au­
près des députés de langue fran­
çaise qui ne semblaient pas, hier 
soir, le moins du monde ébrartlés 
dans leur résolution de s’opposer 
à l’inclusion de 1’‘‘Union Jack’ . Les 
événements montreront dans quelle 
mesure M. Beaudoin aura réussi à 
brouiller les cartes et à rendre plus 
difficile la bataille contre 1’ “Union 
Jack”.

Le député de Vaudreuil-Soulanges 
a peut-etre parfaitement raison du 
point de vue héraldique, mais il 
aura bien de la peine à faire com­
prendre à la population la distinc­
tion entre le “quartier”, qui signi­
fie la domination, et le “canton”, 
qui n’exprime qu’une relation ami­
cale. Nous ne croyons pas que nos 
gens acceptent plus volontiers un 
“Union Jack” au septième — en 
canton — qu’un “Union Jack” au 
quart — ou en quartier. Si les im­
périalistes de tous les partis se ral­
lient si facilement à l’inclusion de 
T’Union Jack” sous cette forme, 
c’est qu elle sert parfaitement leurs 
desseins. Et les etrangers qui ver­
raient flotter le drapeau proposé 
ne prendraient pas le temps de me­
surer l’“Union Jack” et d’apprécier 
la signification de son inclusion en 
“canton” pour conclure qu’il i’a- 
git du drapeau d’une possession 
de la Grande-Bretagne.

On prévoit que le rapport du co­
mité du drapeau sera déposé à la 
Chambre dès cet après-midi. On ne 
prévoit cependant pas que la mo­
tion pour en demander l’adoption 
soit présenté avant la semaine pro­
chaine.

Sur l’issue probable de la crise 
qui a éclaté mercredi, les opinions 
varient. Les uns soutiennent que le 
cabinet a été ébranlé par la vigueur 
de la résistance et que le rapport 
du comité du drapeau pourrait bien 
dormir longtemps sur la table de

la Chambre. On sait que le premier 
ministre tient à apporter le Red En­
sign à la conférence de la paix qui 
doit s’ouvrir à la fin du mois. Le 
Red Ensign est actuellement le dra­
peau officiel provisoire du Canada 
en vertu d’un arrêté ministériel 
adopté en septembre 1945. En lais­
sant la question en suspens. M. King 
pourrait donc l'arborer à la confé,- 
rence de la paix tandis qu’en in­
sistant pour son adoption officielle 
par le parlement il pourrait courir 
le risque que le débat ne soit pas 
encore terminé au moment de son 
départ pour l’Europe. Ce n’est là 
cependant que l'une des nombreu­
ses rumeurs qui circulaient hier 
dans les couloirs.

Les autres prévoient que la batail­
le s'engagera en Chambre la semai­
ne prochaine et qu’elle sera pour­
suivie vigoureusement. Les députés 
québécois semblent en train de 
fourbir leurs armes parlementaires 
en étudiant la stratégie à suivre et 
en composant de nombreux dis­
cours.

Pour le moment, on ne sait pas 
qu’elle tournure prendra la bataille 
du drapeau. La seule chose qui pa­
rait acquise, c’est la volonté de ré­
sistance de la députation québécoi­
se qui ne parait pas avoir faibli au 
cours des dernières heure*. En les 
jugeant sur ce qu’ils ont fait jus­
qu’ici, la plupart de nos députés 
méritent une réception chaleureuse 
de leurs électeurs lorsqu’ils retour­
neront dans leurs comtés en fin de 
semaine.

* ¥ *
Ottawa, 12 (D.N.C.) — La batail­

le du drapeau peut s’engager au­
jourd’hui même. Nul ne connaît en­
core les intentions du gouverne­
ment. Le rapport du comité recom­
mandant le “Red Ensign” sera-t-il 
simplement déposé à la Chambre 
à l'ouverture de la séance? Sera-t-il 
soumis à l’approbation de la Cham­
bre cet après-midi même? C’est la 
grosse question que l’on se pose ac­
tuellement au Parlement.

Les députés québécois se prépa­
rent à toute éventualité. Ils ont 
étudié collectivement la question 
sous tous ses aspects. Us ont re­
cueilli des notes qui leur permet­
tront de se lever à un moment d’a­
vis pour débattre la question si les 
circonstances l’exigent. Ils «ont 
prêt* à livrer balaille.

de $60 millions
Le premier ministre Chifley présente son budget

ou Parlement-----Les dépenses de guerre
réduites de moitié

Camberra, 12 (C.P.) — Le pre­
mier ministre Chifley a annoncé au­
jourd’hui que les réductions de 
taxes en Australie se chiffreront 
par environ $60,000,000 et représen­
teront une moyenne d’environ 11 
pour cent dans les taux d’impôt 
et de contributions aux services 
sociaux.

l.es réductions, en vigueur le 1er 
juillet, commencent une nouvelle 
année fiscale et signifient qu’un 
célibataire gagnant $400 par an­
née ne paiera maintenant que 2Mî% 
d’impôt alors qu’il devait remettre, 
l'année dernière, 5% de son revenu 
à l’état.

Un salarié sans dépendant qui 
gagne $1,000 par année paiera en­
viron 17% au lieu de 20% d’impôt 
et un homme marié avec un enfant 
gagnant $3,000 paiera 22Mt% au 
lieu de 25%.

Le salaire d’un célibataire sans 
dépendant n’est pas taxé jusqu’à 
concurrence de $400 et l’exemption 
va jusqu’à $560 pour un homme ma­
rié tandis que celui qui possède

un enfant est exempté jusqu’à $640
Le premier ministre a annoncé 

les réductions au Parlement alors 
qu’il a présenté son budget. Il a dit 
que le budget de 1946-47 deman­
dera environ $1,4000.000,000 de dé­
penses et que le programme de prêt 
du gouvernement s’élèvera à envi 
ron $275,000,000 en comparaisor 
d’un montant double pour l’annéf 
écoulée.

M. Chiefley a rapporté que le; 
dépenses de guerre se sont élevée: 
à $1,100,000,000 l’année dernière e( 
il espère que ce montant sera ré 
duit de moitié cette année. Le coût 
du rétablissement, de l’entraînement 
et des gratuités des militaires s’est 
élevé à $16,000,000 l'année .dernière 
et l’on s’attend à ce qu’il soit de 
$90,000,000 en 1946-47. Les pen­
sions de guerre s'élèveront à $30,- 
000,000.

La contribution australienne au 
fond de secours des Nations Unies 
(UNRRA) en 1945-46 a été de $20.- 
000,000 et elle sera doublée cette an­
née.

I!'

Bourses d'études 
des Chevaliers de Colomb

Le Conseil d’Etat des Chevaliers 
rie Colomb a voté, lors de son as­
semblée tenue samedi dernier à St- 
Hyacinthe, des bourses d’étude 
pour un montant de $1.340 et a dé­
signé les titulaires de ces bourses 
dans les différentes institutions de 
la Province. On a aussi donné suite 
à un voeu exprimé lors du récent 
congrès d’Etat à l’effet dé nommer 
un comité qui sera chargé d’étudier 
li système d’assurance «les Cheva­
liers de Colomb. Les membres de ce 
comité spécial qui fera rapport au 
prochain congrès sont: MM. Arthur 
Harvey. Québec, président; Albert 
Trahan, Saint-Jean; J.-Henri Cli­
che. Saint-Joseph de Beauce.

C’était la première assemblée que 
présidait le nouveau député d’Etat 
élu récemment, le juge Adélard 
Fontaine. Au dîner qui a marqué 
l’installation du nouveau Député 
d’Etat, on remarquait les officiers 
suhants: Me Francis Fauteux, di- 
reclcur suprême; M. Ludger F’aguy, 
ex-Député d’Etat; Me Fabio Monet, 
c.r.; M. A. A. Gardiner; M. Julien 
Lavallée. Mc Eugène Marquis, m.jv, 
n’avait pu rejoindre ses collègues, 
tlanl retenu à Ottawa. Outre les 
membres du Conseil d’Etat, signa­
lons aussi la présence des RR. PP. 
Antonin Bissonnette cl Léon For­
tin. O.P.; M. A. Desrosiers, Gr.-Ch. 
du Conseil de Saint-Hyacinthe; M. 
Paul Lussier, député de district. 
Des voeux de succès ont été expri­
més à l’adresse du juge Fontaine 
qui sera appelé à diriger les desti­
nées des Chevaliers de Colomb 
dans la province, au cours de ta 
prochaine année. Le nouveau Dé­
puté d’Etat a demandé la collabo­
ration de tous pour continuer l’oeu­
vre bienfaisante de l’Ordre des 
Chevaliers de Colomb dans la pro­
vince de Québec.

Avant le dîner, tous avaient été 
‘cçus à la résidence de M. et Mme 
Fontaine.

Le Dr Noihouse condamné 
à six mois de prison

Ce juge Orner Legrand a con- 
4amné ce matin à six mois de pri- 
»on le Dr Morris Naihouse. d’Ou- 
tremont. trouvé coupable d’avoir 
vendu illégalement des narcoti-

Embargo sur les 
"Constellations'’ques.

Cette affaire était devant les tri­
bunaux depuis près de trois ans.

Le Dr Naihouse avait à trois re­
prises, dans un court espace de _____
i<LTnP.S’jVen^u d,-s narcoEques à un I Washington, 12. (A.P.) — Les

g nt rie la Gendarmerie royale ! compagnies aériennes des Etats- 
dans I exercice de ses fonctions. [ Unis retireront, aujourd’hui, de la 

t.a Couronne était représentée j circulation leurs appareils dits

Ces avions devront demeurer au sol 
pour une période de trente jours

dans cette affaire par Me Henri | Constellations, tandis que des tech- 
’ * ■r'' avocat senior et par niciens de l’aviation civile enquête- 

Me Bernard Bourdon, C.R., avocat : ront sur l’accident d’un de ces gro; 
special de la gendarmerie. i appareils survenu à Readina Pa.

Les procureurs du Dr Naihouse, ! U 
Me Lucien Gendron, C.R., et Me Re-fl’av 
né Gauthier, C.R., ont immédiate-i d116

L’unification économi­
que de l'Allemagne
La Russie pose de nouveaux 

obstacles

ment porté la cause en appel.

Conduite dangereuse

iation civile américaine veut 
tous cès appareils géants de­

meurent au sol pour trente jours, 
à partir de minuit, hier soir.

American Overseas Airlines et 
la Transcontinental & Western Air. 

i Inc., projettent de continuer leurs 
envolees transatlantiques régulières 

, | à l’aide des "Douglas Skgmasters’’, 
appareils qui peuvent transporterEtienne Champagne, de St-Zé ______ _

non, a avoué ce matin sa culpabi- ; 34 voyageurs, 
hte a l’accusation d’avoir conduit j La Pan-American World Ainuai/s 
un vehicule-moteur sans permis, j remplacera aussi ses appareils 
sans certificat d’enregistrement el \ Constellation par d’autres modèles 
d’avoir conduit ledit véhicule-mo- j de gros appareils. Cette dernière 
teur d’une manière dangereuse sur ; compagnie se servait des plus gros 
le pont Jacques-Cartier. j appareils à voyageurs au inonde.

Le juge Maurice Tétrcau l’a con- i aPParei>* Pouvaient transpor-
damné séance tenante à $10 d’amen- j teiwde-i- n voyageurs a la fois,
de et aux frais ou à huit jours de WTIR,ht- adminis rateurprison pour la nremiô^» de ' aviation civile, a donne tordrenrrmièrf. civue, a uonne i oit,nO ii;r . i -le suspendre les envolées des ap-seconde et à d’amende TÙ" ! Rareils Constellation, à la suite de 
frais où à*défani à i 1 accident de Reading où cinq mem-

.„a.Ut al,n T?1? de Pr‘- bres d’équipage ont été tues tandisson pour le troisième délit.

Quatre blessés

qu un sixième 
hlessér

était grièvement
L’on se souvient que, récemment, 

un autre appareil Constellation 
, 1 avait dû opérer un atterrissage fôr-

dans un accident 0^ sur un territoire dangereux. Cet i appareil transportait les membres 
-------  . ! de l'Old Vic Repertory Theatre. 1

fifr y .y.
Quebec. 12 (C. P.). — Deux hom-j Londres — Reuter — A Londres 

mes; et deux femmes ont etc envoyés! Ton dit que cette décision se rap-
a I hôpital aiijourd hui à la suite, porte à toutes les lignes aériennes
d un accident d automobile. opérant au-dessus des Etats-Unis,

i.e véhiculé dans lequel se trou- étrangères ou pas. L’on prévoit que
yait les quatre victimes a capoté; cette décision favorisera quelques 
dans un fossé cette nuit à l'intersec-j rares compagnies dont l’importante 
lion du chemin de Sl-CIauderangei Trans-Canada Airways qui opère 
et la grand-route Québec-Valcartier., avec des appareils Lancastrian, 
à 12 milles au nord de Québec. i soit le bombardier Lancaster con- 

Les blessés sont M. Alphéusj verti en avion à voyageurs.
Blouirij 72 ans^ de Québec, ses filles:
Germaine et Gabriellc, Le condue-! 
teur de l’automobile, un touriste de! 
la Pennsvlvanie dont le nom n’a pas! 
encore été divulgué, souffre de blés-! 
sures légères. L’auto est une perte: 
complète.

On demande un appareil 
de projection,

On nous écrit:
___________________ ___________________ Le Auré de la paroisse du Gosier,

diocèse de la Guadeloupe (Antilles
"L« Devoir" publiera, outre tes rubrique* ordlnalrea; chronl- IranCaiscs), vient d achever une sal- 
que de Mlle Germaine Bemier,"Vle musicale" de M. Homaln-1 Ie Paroissiale. Malheureusement, il 
Octave Pelletier, "A travers les livres . . " avec des articles' ne 'U1 veste plus un sou pour l'équi- 

d'Alcsste, sur quslques poètes d'aujourd'hui: Paroutaud. Pisrrt Emmanuel, toys Per’ UserBüreconnaissant aux lec- 
Masson. Pierre Seqheri. de M. Robert Larocoue de Roquebrune, sur le "Carneau. ,Urs «je.Ce journal de lui envoyer 
historien national", de M. Gustave Lanctôt, du Père Corne Cossette, SJ., sur I* dernier ' JeUr 0 a,nde Pou.r 1 actoat d'un 
Uvre d'un «tènéral chinois philosophe, elc., la chronique des Jeunes naturalistes. ' ?PParel d,e P/ojectlon qui doit lui 
avec un article de Mlle Madeleine Gervals, assistante cheftaine d une compagnie , .sl'r.tout Pour 1 enseignement
montréalaise de Guides, sur "le Frère Marle-Vlclorln et la Se loi scoute" (lundi pro-i r « „ • , • •
;k.i. i. j. „„ irotaBLit,).

Demain:

(Dernière heure)
Paris, 12 (A.P,) — On apprend 

de source américaine que la Rus­
sie a mis obstacle aujourd’hui aux 
mesures que l’on voulait prendre 
pour l’immédiate unification éco­
nomique de l’Allemagne, en deman­
dant, au conseil des Quatre, qu’un 
délai soit accordé pour l’étude de 
l’avenir,du bassin industriel de la 
Sarre.

Au cours de la séance, le secré­
taire d’Etat américain a proposé 
que le conseil de surveillance des 
Etats-Unis, de la Russie, de la Fran­
ce et du Royaume-Uni à Berlin, 
soit immédiatement avisé de com- 
mencer l’organisation technique de 
cette fusion économique. La pro­
position sera vraisemblablement 
discutée de nouveau à la séance de 
cet après-midi.

I.e même informateur américain 
a dit que M. Byrnes a fait sa pro­
position nouvelle après que le pré­
sident du conseil des ministres, le 
ministre des Affaires étrangères de 
France, M. Georges Bidault, eut dé­
claré, en une formule de compro­
mis, que la Sarre devrait être ex­
clue d’une telle fusion et entière­
ment incorporée dans le système 
économique de la France. La Sarre, 
avec ses richesses houillères, cons­
titue le complément economique 
des mines de fer de la région fran­
çaise voisine d’Alsace-Lorraine.

Jeudi, M. Byfnes avait dit à scs 
collègues que les Etats-Unis consen­
taient à l'unification économique 
des zones occupées.

Un informateur britannique a dit 
que la séance de ce matin n’appor­
tait aucune conclusion, bien que le 
ministre des Affaires étrangères de 
(Irande-Bretagne ait parlé favora­
blement de 1» nouvelle proposition 
d’unification de M. Byrnes, et ait 
déclaré que son gouvernement 
allait la mettre à l'étude “en toute 
hâte”.

La grève retardée 
"temiieralrementM

La gouvernement luggèrc une aug­
mentation de 10 cents de l'heure 
pour les ouvriers des aciéries

Sr.Tdb.,0î^r«rCaTBW dU Grl“ch,UX' •’e" aintl <I',• lM d*mlèr** aouvtU*. du j irGuàdclZpe'.’^ AdVcs'se ^Vu‘‘b. P. 
MUXi TROIS SOUS - RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO. j hour, via" Hull, L,m*

Augmentation de salaires 
pour ces employés

Les employés de la Standard 
Clay Products, Saint-Jean, P.Q., ont | 
obtenu une augmentation générale i 
de salaires de .07 J4 de l’heure aver I 
effet rétroactif au 15 décembre] 
1945. par suite d’une décision qui a I 
été rendue par le Conseil régional 
du travail de la province de Qué­
bec. à sa dernière séance tenue a 
Québec, mardi dernier. •

Ces employés sont membres de 
l’Union canadienne des ouvriers 
des produits de la glaise, une union 
chartrée par le Congrès Canadien 
du Travail.

M. Jean-Marie Bédard. directeur 
régional d’organisation du Congrès 
Canadien du Travail, lequel nous a 
communiqué cette nouvelle, nous a 
de plus annoncé qu’un contrat de 
travail avait été conclu avec cette ; 
compagnie, ~ j

La décision que vient de prendre 
le gouvernement fédéra! de nom­
mer un contrôleur des trois acié­
ries menacées de grève au cours 
des prochains mois et de suggérer 
à celles-ci d’augmenter de 10 cents 
de l’heure les salaires actuels, pour­
rait bien avoir pour effet de retar­
der "temporairement” la grèv.e que 
se propose de déclencher Van* 
l’industrie canadienne de l’rvwer, 
l’union des ouvriers de l’acier d’A­
mérique (C.I.O.). Les trois usines 
qui seraient affectées par cette grè­
ve .sont situées à Sydney. Nouvelle- 
Ecosse, à Hamilton et au Sault Ste- 
Marie, Ont.

M. C. H. Millard, directeur natio­
nal de l'union, a étudié hier la pro­
position fédérale qui lui était trans­
mise par M. F. D. Kilbourn, con­
trôleur fédéral. Le ministère fédé­
ral du travail annonçait hier soir 
que ce dernier avait présenté la 
jiroposilion gouvernementale aux 
conseils régionaux concernés; si 
ceux-ci l'acceptent, l'augmentation 
proposée entrera immédiatement 
en vigueur à la Dominion Steel and 
Goal Company de Sydney; à la 
Steel Company of Canada de Ha­
milton et à la Algotna Steel Corpo- 
ralion du Sault Ste-Marie.

M. Millard a déclaré hier que M. 
Kilbourn n’était “contrôleur que de 
nom”, et que les compagnies con­
tinuaient à diriger les usines et à 
encaisser les profits. La solution du 
différend réside, dit-il .entre les 
mains des ouvriers et des compa­
gnies “qui pourraient le régler en 
présentant des offres adéquates”.

L'union qui représente 14,000 ou­
vriers dans les trois usines men­
tionnées demande un salaire de ba­
se de $33.60 par semaine et la se­
maine de 40 heures.

En suggérant l’augmentation de 
10 cents de l’heure mercredi, M. 
H. Mitchell. le ministre fédéral du 
travail, déclarait que des augmenta­
tions semblables ne pouvaient eau- : 
ser d'inflation au pays.

Décoration américaine 
au major-général Vanier
Ottawa, 12 (D. N. C.). — Le gou- 

Ivernement des Etats-Unis vient 
! d’accorder la Legion of Merit, grade 
| de commandeur, au major-général 
! G.-P. Vanier. DSO, MC., annoncc- 
] t-on aujourd’hui au quartier général 
! de la défense nationale.

La décoration a été conférée au- 
ourd’hui, à l’assemblée des Etats- 
Jnis à Paris, par M. Jefferson Caf- 

fery, ambassadeur des Etats-Unis en 
| France.
j Le général Vanier. dont la carriè- 
j re diplomatique remonte à 1928,
; s’est distingué comme soldat au 
i cours de la première grande guerre 
, et comme diplomate au cours de la 
] deuxième grande guerre.
! Il est ambassadeur canadien à Pa- 
jris depuis le mois d’août 1944 lors­
que la légation canadienne fut éle­
vée au rang d’ambassade.

Avant la chute de la France, le 
général Vanier était ministre cana- 

! dien à Paris.

Acfion renvoyée
avec dépens

Sherbrooke, ~Ï2 (D.N.C.) M. le 
juge C.-D. White a rejeté avec dé­
pens une action intentée par un pro­
priétaire contre son locataire. Dans 
cette cause, le propriétaire venait 
de se porter acquéreur de la pro­
priété et il voulait expulser le lo­
cataire en donnant pour raison que 
celui-ci et les membres de sa famille 
avaient endommagé le lover.

Le demandeur avait pris une sai­
sie en expulsion, mais le juge a dé­
claré qu’il n’avait pas le droit de 
prendre action en vertu du droit 
commun et qu’il lui fallait, au préa­
lable, obtenir un certificat auprès 
de la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre, di­
vision des loyers, prétextant que le 1 
défendeur était un indésirable.

Le président du tribunal a rejeté 
l’action, maintenu l’inscription en 
droit contre la saisie-expulsion, sauf 
à ce pourvoir, le tout avec dépens.

Verdicts de mort 
accidentelle

Le Dr Pierre Hébert, coroner 
conjoint du district de Montréal, a 
rendu ce matin, un verdict de mort 
accidentelle dans le ras de la peti­
te Micheline O'Connell, âgée de 4 
ans, dont les parents demeurent au 
numéro 138 rue de Courcclles.

L'enfant a été frappée par une 
automobile, hier après-midi, com­
me elle traversait la chaussée en fa­
ce de la demeure de ses parents. 
Elle est morte quelques heures plus 
tard, à l’hôpital Général. L’auto 
était conduite par M. John Tierney, 
5946 rue Dumas.

¥ ¥ ¥
Un autre verdict de mort acci­

dentelle a été rendu par le Dr Hé­
bert dans le cas de M. Joscph-Ovi- 
la Rose, débardeur, âgé de 44 ans, 
et qui demeurait au numéro 1644 
est, rue Lajjauchctière.

M. Rose s est noyé, peu de temps 
avant minuit, hier soir, en tombant 
dans Je fleuve St-Laurent, près du 
hangar numéro 8, au pied du boul. 
St-Laurent.

Le Siam ira au Conseil 
des Nations

Bangkok, 12 (A.P.) — Le Siam 
a annoncé aujourd’hui son inten­
tion de placer la question de la 
frontière indochinoise devant les 
Nations Unies.

Le gouvernement de Bankok dé­
sire résoudre cette controverse pro­
longée au sujet des territoires loa- 
tes et cambodgiens avant la fin des 
pluies, en oetbore. Les Siamois ont 
dit qu’ils craignent qu'à moins que 
la question ne soit a l'agenda des 
Nations Unies avant la saison sè­
che, la France ne réoccupe, le ter­
ritoire.

Si les Français prennent cette 
mesure, aucune résistance ne leui 
sera apparemment faite car le Siam 
ne maintient qu'une police d’ordre 
dans celle région. Cependant, l’em­
ploi de la force par un pays im­
portant contre une petite contrée 
posera une grave question interna 
tionale. ____

Sauvetage à Ottawa
Ottawa, 12 (C.P.) — Grâce à M 

Donald Brownrigg, âgé de 18 ans 
d’Ottawa, une mariée de guerre an 
glaise, au pays depuis seulement 
six semaines, a été sauvée d'une 
noyade certaine dans le lac Dow 
ici, hier soir.

Il s’agit de Mme Margaret Fel- 
teau, âgé de 26 ans, mère de deux 
enfants. Elle a été retirée de l’eau 
alors qu’elle enfonçait pour la 
troisième fois.

Le major Meredith
aux Nations-Unies

New-York, 12 (C.P.) — La nomi 
nation du major Brian Meredith, 3ü 
ans, d'Ottawa, comme officier se­
nior de liaison pour la radio an 
département de l’Information pu­
blique des Nations Unies, a été an­
noncée aujourd’hui par le départe- 
ment. _

Quatorze candidats
admis au notariat

Un autre mois de prison 
à Carter et McRitchie

L'état de Son Eminence

Québec. 12 (C.P.) — Les trois 
compagnies de zouaves pontificaux 
de Québec, ont adopté, au cours 
d une assemblée conjointe avec la 
compagnie de La Tuque, une réso­
lution pour un prompt rétablisse­
ment, à l’adresse de Son Eminence 
le cardinal Villeneuve, archevêque 
de Québec. On sait que Son Emi­
nence a clé terrassée par la maia- 
di au retour de son voyage dans 
l’Ouest du pays, la semaine derniè­
re.

Son Eminence a de. nouveau pas­
sé une bonne nuit, et l’on rapporte 
que son état s'améliore beauçoup.

i William M. Carter et Clarence 
j McRitchie, deux détenus de la pri- 
: son de Bordeaux qui ont déjà eco- 
, pé de deux ans de prison chacun 
1 pour évasion, se sont vu imposer 
une autre peine d’un mois de pri- 

i son ce matin par le juge Orner Le- ; 
! grand, après qu’ils eurent avoué 
: leur culpabilité à l’accusation de 
! s’ètrc portés à des voies de fait sim- 
: pies sur la personne de M. Yvon 
I Poitras, garde de la prison.
j — ^■««*» ----------

Gilles Breton,
lauréat en piano

i ---------
l Québec. 12 (C.P.) — Gilles Bre- 
; ton, pianiste de 12 ans, a reçu au­
jourd'hui son lauréat en piano avec 
j la mention “grande distinction", a 
! annoncé aujourd’hui l’Académie de 
musique de Québec. Gilles Breton a 
dépassé tous les candidats de la I 
section de Québec, qui comprenait 
des aspirants de Sherbrooke et de 
Gaspésie. Le jeune pianiste a aussi 
obtenu une bourse d’études.

La Chambre des Notaires annonce 
que 14 candidats ont été admis 
à l'exercice de la profession, après 
avoir subi leurs examens avec suc­
cès, hier. Ce sont: Charlcs-E. Cli­
che, East Broughton; Roger Com­
tois. St-Eustachc; Denis Turennes, 
Montréal; Paul-Yvan Marquis, Qué­
bec; Benoit Warren, La Malbaie: 
Paul Méthot, Cap St-lgnace; Roland 
Théorêt, lie Bizard; Marc Duguay, 
Amos; Albert Ménard. St-Jcrôme; 
Henri-C. Lessard, Hull; Paul-René 
Lavoie, Montréal; Jules Pouliot. Ste- 
Croix; Guy Brissette, Ste-Julienne, 
Robert Desaulniers, Shawinigaa 
Falls.

Invitation retirée 
à Churchill

Oslo. Norvège, 12 (A.P.) — Off 
apprend aujourd’hui que le roi 
Haakon avait invité M. Winston 
Churchill à visiter la Norvège mai* 
qu’à la suite du discours de M, 
Churchill sur le rideau de fer en^ 
tre la Russie et le monde occiden* 
tal. le monarque avait retiré soi 
invitation. Il aurait donné comm* 
raison que la présence du chef 
conservateur britannique en Nor­
vège pourrait donner à croire qu* 
ce gouvernement partage les vuoj 
de l’ex-premier ministre sur li 
rôle de la Russie dans le monde aoé 
tuel.

Mélanges
par Jules-S. LESAGE

Recueil de notes «rtistiques 
et de propos littéraires qui sont 
un hommage aux lettres cana­
diennes-françaises si pleines 
<f avenir.

Volume de 230 pages.

Au comptoir ; $1.25 
Par la poste: $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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Propriétés et avantages 
du nylon

Des bas aux plastrons qui ne se froisseront pas — 
Le travail des bonnetteries — La "jauge" et le 
"denier" de la tricoteuse ménagère — L'entretien 
des tissus de nylon

Voici 1* majeure partie d'un ar­
ticle sur le nylon écrit par Mlle Ka­
therine Mackenzie de la division du 
nylon dès Canadian Industries Li­
mited:

Le filé de nylon est fabriqué au 
Canada par la Division du nylon 
de la Canadian Industries Limited, 
a Kingston, Ontario. La C.l.L. ne 
manufacture pas de bas ou de tis­
sus, mais seulement le filé de nylon 
dont élle approvisionne l’industrie 
textile canadienne. Les bas que 
vous vous procurez proviennent de 
bonnetiers canadiens.

Peu de temps après le jour V-J, 
le Comité d’approvisionnement de 
filés a confié Ta production entière 
de nylon à l’industrie des bas entiè­
rement diminués. On en a aussi 
slloué une petite quantité aux fabri­
cants de bas circulaires. Les mou­
lins se mirent à l’oeuvre et, le 19 
février, communément appelé jour 
N, les bas de nylon sont réapparus 
sur les comptoirs des magasins du 
pays. Il est vrai qu’on ne dispose 
pas encore suffisamment de cet ar­
ide diaphane du vêtement féminin. 
Heureusement qu’on en fabrique 
chaque jour davantage.
L« travail des bonnetteries

Les bonneteries ont dû résoudre 
un problème difficile. Ne s’agissait- 
11 pas de passer des épais filés de 
•ayonne à la gaze légère des filés de 
aylon que les femmes réclament? 
[J fallut ajuster les tricoteuses mé- 
eaniques à un filé de nylon deux 
’ois plus fin que le filé de rayonne 
•mployé auparavant. Comme la 
'orce et l’élasticité du nylon diffè­
rent sensiblement des propriétés de \ 
la rayonne, il importe d’en tenir j 
compte dans la confection du bas.1 
En outre, le facteur temps inter­
vient ici dans toute son ampleur. 
Avant d’obtenir un bas parfait, ce­
lui-ci est d’abord soumis à maints 
essais qui encourent d’inévitables 
erreurs. Chaque semaine solution­
ne un nouveau problème. Plus de 
bas se fabriquent et chaque jour 
plus se femmes se galbent la jambe 
d’un délicat filé de nylon.

Le bas Je nylon qu’on nous offre 
au comptoir porte dans le haut le 
numéro de la jauge. La jauge dési­
gné la finesse de la tricoteuse dont 
on se sert dans l’industrie des bas 
entièrement diminués. Le numéro 
de la jauge représente le nombre 
d’aiguilles renfermées dans chaque 
pouce, et demi de la tige d’une tri­
coteuse. Plus il y a d’aiguilles dans 
un pouce et demi, plus les mailles 
sont rapprochées et plus la texture 
du tricot est fine. Mais il n’est pas 
nécessaire de vous rappeler tous 
ces détails; souvenez-vous seule­
ment que plus le numéro est élevé, 
plus les mailles sont serrées. Les 
abricants canadiens emploient pré­
sentement des trieoteuses à jauges 
42, 45, 48, 51 et 54 pour les bas de

pour lunches 
nourrissants 

vite faits

Une soupe nourrissante

nylon. A jauge égalé, plus le filé est 
fin, plus le bas plait à l’oeil.

Le denier indique la grosseur du 
filé. Moins le chiffre est élevé, plus 
le filé est fin. Par exemple, le de­
nier 30 est plus ténu que le 40. Au­
jourd’hui. on n’emploie que deux 
deniers différents pour la jambe 
du bas. On se sert du denier 40 sur 
les machines à jauge 42, tandis que 
le 30 est réservé aux jauges plus fi­
nes.

Le prix des bas de nylon, tel 
qu’établi par la Commission des 
Prix et du Commerce en Temps de 
guerre, est déterminé par la jauge; 
les bas à jauge serrée sont de fabri­
cation plus dispendieuse. On a fait 
connailre les prix fixés; il vous est 
donc facile de les vérifier, car le 
numéro de la jauge est imprimé sur 
chaque bas.

Pour l’instant, il faut nous con­
tenter de ce qu’on nous offre. I n 
jour viendra où il sera possible de 
choisir entre plusieurs jauges et 
différents modèles. Sans doute, 
alors, préférerons-nous le bas à 
jauge et à texture plus fines pour 
souligner l’élégance des grandes 
toilettes, tandis qu’on réservera le 
plus épais à toutes fins pratiques.

Usage et expérience
Il semble admis d’expérience 

qu’un bas de nylon est au moins 
une fois et demie plus durable 
qu’un bas de pure soie. Ce n’est là, 
évidemment, qu’une moyenne sujet­
te à des variations extrêmes. Il est 
vrai qu’un accident cause une 
échelle et si vite, parfois. Le filé 
de nvlon résiste remarquablement 
à l’usure et les frottement du sou­
lier l’avarient rarement.

Toutefois, tout bas tricoté de 
façon ordinaire fera une échelle si 
un fil se brise. De même, un accroc 
par un clou ou une écharde démail­
lera le bas de nylon si le fil n est 
pas brisé. Mais consolez-vous a la 
pensée que tout autre bas aurait 
subi le même sort. Il est même à 
remarquer que, très souvent, le 
fil de nylon n’est que tiré alors 
qu'un autre fil serait rompu. De tou­
te façon, il est toujours possible de 
réparer vos bas de nylon et d en 
prolonger la durée.

L’usage semble *e répandre de 
préférer une pointure plus grande 
pour le bas de -nylon que pour les 
autres. Ceci s’explique par le fait 
que le pied d’un bas de nylon con­
serve sa forme originale tandis que 
celui d’un bas de soie ou de rayon­
ne s’agrandit. Le filé de nylon est 
un plastique dont la forme est éta­
blie sous la pression de la vapeur. 
Une fois tricotés, les bas sont mon­
tés sur une jambe de métal et sou­
mis à la vapeur. Contrairement aux 
autres bas, le lavage ne les modifie 
pas ni ne les refoule. Ces caracté­
ristiques sont attribuables à la fixa­
tion réglée du bas de nylon et à la 
forte élasticité du filé. Il est donc 
important de choisir une pointure 
qui ajuste parfaitement le pied. En 
cas de doute choisissez une demi- 
pointure olus grande que la poin­
ture régulière.
Comment traitor les bas

de nylon
Le bas de nylon requiert le même 

soin que tout autre bas fin. Préve­
nez les accrocs en maniant avec 
précaution ce vêtement diaphane; 
gare aux bègues, aux ongles ébré­
chés. Le lavage n’exige pas. cepen­
dant, de les traiter aux petits soins. 
Le filé de nylon ne cède à peu près 
pas de sa force à l’humidité et les 
bas détrempés sont presque aussi 
résistants que les secs.

Lavez-les de façon ordinaire, a 
l’aide d’un savon doux, puis rincez- 
les parfaitement. Vous constaterez 
qu'ils s'assèchent plus rapidement 
après les avoir enroulés dans une 
serviette de bain. Suspendez-les par 
la pointe ou la bordure.

On nous demande si la cendre 
de cigarette risque d'avarier le bas 
de nylon. Ce n’est pas la cendre qui 
est à craindre, mais une flammè­
che qui consumera le fil. Lorsqu'un

fil se rompt, le bas est menacé de | 
j se démailler. i

Il est absolument faux que le 
gaz d’échappement d’une automo­
bile endommage le bas de nylon, 
fi n’y survient aucune réaction chi- i 
mique quelconque. Même attaché au | 
tuyau d’échappement sur des railles 
et des milles de parcours, le bas de 
nylon ne porte pas d’autres traces 
que des souillures. Evidemment, si 
une flamme ou une étincelle s’échap­
pe de la conduite, le bas peut être 
brûlé, mais il en serait de même 
de tout autre bas.

Présentement, le bas que vous 
vous procurez est entièrement dimi­
nué, c’est-à-dire tricoté de façon à 
mouler la jambe puis assemblé à 
l’arrière. Les fabricants de bas cir­
culaires, — ces bas sans couture 
qui donnent l’apparence de jambes 
nues, — étudient présentement la 
possibilité d’employer le filé de ny­
lon sur ces machines spéciales. Il 
se pourrait bien que vous trouviez 
de ces bas sur les comptoirs, dès 
cet été. A l’instar des bas entière­
ment diminués, les bas de nylon 
sans couture sont fixables à la va­
peur de manière à déterminer leur 
forme en permanence.

C’est pourquoi les bas circulaires 
de_ nylon, contrairement à ceux 
qu’on fabrique avec d’autres filés, 
conserveront leur forme première 
après avoir été portés et lavés. Ils 
seront le complément parfait d’une 
toilette élégante.

Tissus de nylon
Après que la conversation a long­

temps roulé sur les bas de nylon, il 
arrive assez fréquemment d’enten­
dre aussi parler des tissus de nylon. 
Nou* avons tous lu des annonces de 
«elunents en nylon; nous en avons 
va en magasin et nous nous en som- 

' mes même procuré. Et, partant, 
nous sommes curieuses de connaître 
leurs avantages; surtout, la manière 
de les laver et d’en prendre soin.

L’industrie textile ne dispose que 
de très peu de nylon actuellement. 
A la fin de la guerre, quelque 134,- 
000 livres de filé de nylon étaient 
destinées à la fabrication de tissus 
pour nos armées. Comme ce filé 
n’était plus requis, on l’n offert à 
l’industrie canadienne du textile. 
Bon nombre de bonnetiers l’em­
ploient déjà à la confection de tissus 
aussi variés que nouveaux: robes, 
écharpes, blouses et autres vête­
ments. Une petite quantité de ce filé 
a aussi été employé à la fabrication 
de tricots comme le jersey. Cepen­
dant, il ne faut pas espérer se pro­
curer bientôt en abondance des vête­
ments de nylon tissé ou tricoté. On 
est actuellement à agrandir, au prix 
de $4 millions, l’usine de nylon de 
Kingston. Quand le travail sera ter­
miné, soit vers septembre 1946, la 
capacité de production de l’usine se 
trouvera presque doublée. C’est alors 
que la C-I-L compte approvisionner 
de filé de nylon les fabriques de 
tissus, les bonneteries, etc.

On a importé des Etats-Unis quel­
ques tissus et vêtements de nylon, 
mais la plupart des articles sur le 
marché sont de fabrication* cana­
dienne. Tout comme pour les vête­
ments de coton, de soie, de rayonne 
ou de laine, les articles de nylon 
varient de style, de prix et de quali­
té. Mais tous les tissus de nylon ont 
certaines caractéristiques en com­
mun el leurs attraits variés ne sau­
raient manquer de beaucoup vous 
plaire.

Le lessivage est relativement fa­
cile. Bien entendu, vous devrez vous 
rappeler que toutes les teintures ne 
résistent pas au lavage et il en est 
ainsi de tissus de nylon comme de 
rayonne ou de coton. Sachant ce­
pendant qu’on souhaitera profiter 
du lessivage facile du nylon, les fa­
bricants s’appliquent à rendre' les 
tissus résistâmes .au lavage. Lavez 
les vêtements de nylon, comme 
n’importe quel tissu fin, dans une 
eau savonneuse, puis rincez avec 
soin. Comme pour les bas, vous re­
marquerez que les tissus sèchent 
plus rapidement si vous les enroulez 
d’abord dans une serviette pour en 
exprimer te surplus d’eau.

La plupart des tissus de nylon | 
se repassent à sec. Vous pouvez les j 
repasser humides, si vous le dési­
rez, niais les tissus secs sont cer- 
tainement plus faciles a manier.

Vous constaterez aussi qu’il n’est 
pas nécessaire de repasser les plis 
et ruchés, si vous avez eu soin de 
les mettre bien en place avant le 
séchage. Toute votre attention doit 
porter sur la température du fer à 
repasser : n’employez qu’une cha­
leur modérée. Un fer chaud fera 
dissoudre le tissu. Si votre fer est 
muni d’un régulateur de la chaleur,! 
vous trouverez sans doute que Vin­
dication “laine” est la plus satis-J
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On n* peut choisir mieux qu'un rôti de boeui pour dimanche. SI l'en 

«ait bien dépacer. on pourra s’arranger pour que la ration d* la lamalns 
suffis* è la préparation d’une coupla d'autras dinar*, at mama à l'un d'aux, 
on pourra avoir un Invité ou doux. Lundi, quoi d* plu* appétissant qu* 
d** pommas d* tarre à la crèma at une salade aux légumes vert* peur 
accompagner la viande froide. Pourquoi pas des oeufs à la florentin* 1* 
mardi sans viande ? On disposera des oeufs bouillis légèrement sur un 
nid d'épinards *t l'on recouvrira 1* tout d'uns délicieuse sauce au fromage. 
Pour dessert, un succulent sablé aux fraises puisque c’en est la saison. 
Mercredi, les restas du rôti serviront è préparer un bouilli attrayant et 
délicieux accompagné de légumes. Pour economiser la ration, on servira 
leudl du fols ou du rognon braisé qui ns manquent pas d* valeur nutritive. 
Vendredi, comme toujours, c'est du poisson et on en achètera asses pour 
employer les restes samedi On les écrasera et on les mêlera à des oeufs 
durs, puis on ajoutera sa sauce préférée à la crème et on les servira soit 
en casserole, soft avec de ce pain rassis qu'il ne faut jamais jeter, et qu'on 
aura fait griller.

EATON
est Fermé toute la jour- 

,née le samedi durant 
juillet et août

HEURES D'AFFAIRES DU LUNDI AU 
VENDREDI

9 h. 30 à 5 h. 30

VOYEZ NOS AUBAINES DU LUNDI DANS LES 
JOURNAUX DE SAMEDI

<*T. EATON C?
OP MONTREAL

«ina

principaux service» de la Brigade”,
a déclaré un porte-parole de l’Am­
bulance Saint-Jean, ajoutant que ce 
service s’étendra bientôt à toute la 
province.

‘Certains sont sous l’impression 
qu’avec la création de réserves de 

I sang, la classification ou groupe- 
! ment du sang devient de ce fait inu- 
j le. C’est une erreur car ces deux 
services sont complètement dis­
tincts l’un de l’autre. C’est dire 
qu’il ne faijt pas cesser de conti­
nuer à classifier le sang du plus

faisante. Qu’en raison d’un arrêt 
quelconque du tissu les plis ne se 
défroissent pas, alors humectez-les 
avant de les repasser.

Indéformable
Une chose dont vous n’aurez pas 

à vous préoccuper, au sujet des 
tissus ou tricots de nylon, c’est le 
rétrécissement et rélargissement. 
Comme les bas, les tissus sont fixés 
i. la apeur et gardent leurs dimen­
sions premières après avoir été 
portés et lessivés. Il ne sera donc 
pas nécessaire, en les repassant, de 
les étirer ou de leur redonner leur 
forme première.

Le procédé à la vapeur sert éga­
lement à presser de façon perma­
nente les plis du tissu. Songez seu­
lement aux cols et plastrons ornés 
de rangs de plis qui demeurent, 
après le lavage, aussi frais que 
neufs ! Finie la corvée du repas­
sage des plis, puisqu’ils ne s’ou- 
vriront plus.

Vous constaterer que les tissus 
de nylon sont différents à la vue 
comme au toucher. Vous les recon­
naîtrez b’entôt à la douceur de leur 
fini, dès que vous aurez eu l’avan­
tage d’en porter. En premier lieu, 
les étiquettes que les fabricants at­
tachent aux vêtements de nylon 
vous guideront sûrement. Vous re­
marquerez que les tissus de nylon 
semblables au taffetas conservent 
leur texture. Us maintiennent leur 
fraîcheur et ne se fanent pas au 
lavage.

Une chose est certaine: c’est 
que la corvée du lavage et du re- ' 
passage se trouvera sensiblement 
adoucie quand nous porterons des 
vêtements de nylon.

Peut-on maintenant conclure 
qu’on connaît tout du nylon, ses 
propriétés, ses usages ? Comme 
toute création récente, le nylon 
pose encore plusieurs points d’in- 
terrogalion. N’en a-t-il pas été de 
même pour d'autres tissus synthé­
tiques, la rayonne par exemple ? 
Déjà, on s'accorde sur un grand 
nombre de caractéristiques de 
cette fibre textile. Sa durabilité, 
sa résistance, la rapidité avec la­
quelle elle sèche, sa réfraction a la 
combustion, la douceur de son fini,

sa confection facile et extrêmement 
variée, tout autant de qualités qui 
augurent au nylon un avenir pro­
metteur.

^Retraites à Marie-Réparatrice
Au couvent de Marle-RAperatrtee, IMS 

boul. Mont-Roy*1, 11 y aura des retraite* 
fermée* pour Jeunes fille*: 18 su 21 Juil­
let et du 1er au 4 août, prêchées psr le R. 
P Jules Qodln. 8.J.

En août: du 15 au 18, retraite de voca­
tion; du 20 au 25 août, retrait* de 5 Jour* 
pour dames et demoiselles; du 3« au 29. 
pour dame*; ces 3 retraite* aeront prêché** 
par le R. P. .J M, Blaln C.S.S.R.

Retraites à Béthanie
Tl y aura 4 Béthanie. 80 est, rue Lau­

rier. Montréal 14. DO. 8028, des retraite* 
aux dates suivantes: pour Jeune* fuies, 
12 au 14 Juillet par 1# R. P, Pelletier. O. 
P ; fillette*, 12 4 18 ans, 22 au 23 Juillet, 
par le R. P. Salvator, O.P.M.; Jeunes filles, 
19 au 21, par le R. P, Parent. C.S.C." 28 au 
29 Juillet, 2 au 4 et 9 au 11 août, par 1* 
R P. Caron, C.S.R. Prière d* a'inscrtr* 4 
l'avance.

La récolleetion pour le* dames aura lieu 
mercredi, le 17 Juillet; pour lee jeune* 
fille», dimanche, le 21 Juillet.

Classification du sang 
à la Brigade Saint-Jean

“Avec la collaboration du minis­
tère des Pensions et de la Santé na­
tionale, la Brigade ambulancière 
Saint-Jean a mis sur pied un systè­
me de classificaiton du sang, qui 
est en train de devenir l’un des

grand nombre de personnes pos­
sible, autrement les réserves s’épui­
seront rapidement. Qette opinion 
est d’ailleurs partagée par nombre 
de médecins ainsi que par les auto­
rités de nos hôpitaux , affirme le 
représentant de l’Association,

“Il faut que lorsqu’on retire le 
la réserve une certaine quantité de 
sang pour venir en aide à un acci­
denté, une quantité équivalente de 
même classe puisse être immédia­
tement déposée dans la réserve afin 
de parer à toute éventualité”.

:'|Mi

SOURDS
> miinteni 
ipueti audl

tâeltone
Procurez-vous dé* maintenant la 

merveilleux appareil auditif

Mono-Pac
1946-1947

San* batterie encombrant*. UNE SEU­
LE PIECE A PORTER. Tonalité ajus­
table à volonté pour dUtanc* et Inten­
sité. quel que soit son degré de sur­
dité. Démonstration gratuit* aussi 1 
domicile. Broehurette “D” sur deman­
de. Autres modèles au choix.

Conditions de paiement faciles.
RAVOX EARPHONE

1587 St-Denis — HA. 1730 
Face au théâtre St-DenW. Montréal

: i

VOILA LA REPONSE QUI A VALU A

MADAME J. C. BRIEN
3682, rue Saint-Denis — Montréol

LE GRAND PRIX FINAL DE NOTRE

CONCOURS D’ENTREPOSAGE 1946
Soit un manteou da Seal Mudion, un mantaeu da Rat 
ntu$qué ou un boléro de Renard Argenté, à son choix.

CW d ur» accord unanimt <ju* la réponse d# 
Madame J.-C. Brien a été choisie comme la 
meilleure par les juges du concours:

Les représentants de la presse

FRANÇOIS DESJARDINS, 
président.

LES GRANDS 
SPECIALISTES 

EN
FOURRURES

“FEUILLETON DU “DEVOIR”

C’EST TOI QUE IE CHERCHAIS...
Roman par CONCORDIA MERREL

Traduit pas Th. et £. DE SAINT 5EQOHD

56. (Suite)

Bien qu'interrompu au beau mi- 
leu de sa demande en mariage, 
'ohn, naturellement obéissant, 
t’hésita pas à se soumettre à la vo- 
'onté paternelle. Suivi par Mary, 
I se dirigea aussitôt vers la mai­

son. Les deux jeunes gens péné- 
Irèrent dans le salon : adossé à la 
cheminée, Mr Bent père était flan­
qué du frère barbu, dans une atti- 
ude d’attente ; au fond de la piè- 
e. le dos tourné. Deborah se te­

nait devant une fenêtre... Quand la 
yr porte s'ouvrit, elle se retourna et 

se* beaux yeux prirent une

pression implorante en regardant 
miss Brown. Mrs Bent et la tante 
Jehanne occupaient leur place ha­
bituelle.

— Miss Brown, dit Mr Bent, 
notre frère Emmanuel Mason, ici 
présent, affirme qu’il vous a ren­
contrée hier soir au “Phénix” !

John ne put contenir son indi­
gnation et s’écria :

— Père ! »
— Silence, mon fils ! repartit Mr 

Bent en faisant de la main un geste 
écartant toute objection... Est-ce 
3Tai ? ajouta-t-il en se tournant de 
nouveau vers miss Brown.

La jeune fille regarda son inter-

locuteur bien en face et répondit :
— Oui.
Toutes les personnes présentes 

sursautèrent et John cria, d'une 
voix méconnaissable :

— Mary !
— Que faisiez-vous dans cet en­

droit de perdition ?
Miss Brown répondit sans hési-j 

tation :
-—Je ne puis vous le dire.
— Vous ne pouvez pas expliquer 

la raison de votre présence dans ce 
repaire ? répéta Mr Bent, animé 
d’une sainle fureur.

— Non, c’est impossible, confir-i 
ma fermement miss Brown.

Tandis que oe!ie-ci prononçait! 
ces mots, Deborah la contemplait 
avec gratitude et admiration... mais! 
elle ne trouva pas le courage de laj 
mettre hors de cause.

L’inquisiteur poursuivit son in­
terrogatoire :

Dansiez-vous ? demanda-t-il.
— Non.
Preniez-vous part à un souper 

ou aviez-vous pris place devant le 
comptoir du bar ?

— Non.
—- Alors. Mai v. intervint John,

PROCHAINEMENT,
Le "Devoir" commencera la publication d'un nouveau 
feuilleton. «
pourquoi vous trouviez-vous là ?

—l’avais de bonnes raisons, ré­
pondit miss Brown sur un ton plus 
conciliant.

— Mais quelles raisons” insista- 
t-il.

— Des raisons personnelles.
Un lourd silence tomba. La tante 

Jehanne, interprétant le sentiment 
général, déclara :

— Les toiles d’araignée du péché 
ont envahi jusqu'aux murs de notre 
maison !... Dès le premier moment, 
ma méfiance a été mise en éveil, 
ajouta-t-elle, en regardant avec une 
expression d'horreur les jambes de 
miss Brown.

Mr Bent développa son question­
naire systématique.

— Etiez-vous venu» précédem­
ment dans cet endroit ?

— Oui.
— Relapse! prononça le frère 

Emmanuel Mason avec une vérita­
ble allégresse, comme si cet aveu 
constituait un succès pour lui.

Mr Bent poursuivit imperturba­
blement:

— Vous êtes-vous rendue seule 
au “Phénix” ou en compagnie?

— J'y suis allée seule.
— Mais vous n’avez pas tardé 

sans doute à rencontrer des per­
sonnes de connaissances... Les­
quelles?

— Dans les endroits de ce genre, 
on reste difficilement isolé,»

— Vous cherchez à éluder ma 
question, dit Mr Bent d'un ton sévè­
re.. Dites la vérité. Je précise: 
aviez-vous rendez-vous au "Phénix” 
avec un homme? >»

— En aucune façon, dit miss 
Brown.

— Pouvez-vous affirmer aussi 
qu'au cour* de cette soirée, vous 
n’avez pas rencontré un homme?

— Sur ce point, je ne puis répon­
dre catégoriquement.

Le frère Emmanuel accompagna 
cet aveu déguisé d'un nouvel "ah!” 
(de satisfaction.

— Alors, s’écria John avec une 
intonation qui laissait percer une 
douleur sincère., alors vous re­
connaissez avoir fait la rencontre 
d'un homme au "Phénix”?

— Je ne puis nier l’évidence.
— Nommez-le! ordemna Mr Bent 

d’une voix de tonnerre.
Exaspérée par cette insistance, 

miss Brown ne put résister au plai­
sir de mystifier ses accusateurs.

— Le frère Emmanuel Mason, 
répliqua-t-elle... Je croyais qu’il 
vous avait fait part de notre ren­
contre!

Les yeux de Mr Bent brillèrent 
de colère et la tante Jehanne prit 
un air particuliérement maussade: 
ils étaient déçus.

Malgré ses efforts persévérants 
et ses questions insidieuses, Mr Bent 
ne parvint plus è tirer un mot de 
miss Brown. De guerre lasse, il re­
nonça: pour la première fois, re­
marqua-t-il avec dépit, il trouvait 
sur son chemin une toile d’araignée 
asses solide pour ne pas se laisser 
entamer par les coupa vigoureux 
d'un frère “Balai".

Quand le calme fut revenu, John 
s'approcha de miss Brown et mur­
mura :

— Mary, ne refuses pas de me ré­

pondre!. ..
Miss Brown, un peu attendrie, 

regarda le jeune homme gvec bien­
veillance et dit:

— Je puis vous donner l’assu­
rance que ma visite au “Phénix” 
n'avait rien de répréhensible.

— Si vraiment vous n'avez rien 
à vous reprocher, pourquoi refu­
sez-vous de fournir des explica­
tions?

— Ainsi, vous n’ajoutez pas foi 
à ma parole? rétorqua-t-elle.

— Dans ces conditions, com­
ment puis-je vous croire? répondit- 
il.

Au même moment, la «orte s’ou­
vrit et Bill Joncs fut introduit. II 
portait une gabardine claire et te­
nait sa raquette à la main.

Avec un cri joyeux, miss Brown 
se jeta dans les bras du visiteur et 
l'embrassa affectueusement. Après 
avoir présenté le jeune homme à 
toute la compagnie, elle fit, au bé­
néfice du nouvel arrivant, un ex­
posé détaillé des derniers événe­
ments. Quand elle eut terminé, elle 
regarda John dan» les yeux, com­
me si elle souhaitait lui donner une 
dernière chance.. Celui-ci ne sut 
pas la saisir.. Il soutint un ins­
tant le regard de la jeune créature 
qu’il aimait.. Visiblement, il souf­
frait, mais se nature htflexibla re­
prit le. dessus et il baissa la tète 
comme à regret.

(A euifNt

r
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Vendredi, 12 juillet 1946
Programmai spéciaux

C»M. 4 h 18 pjb. Mil» C4cU» Chabot, 
MTt. rinvitée de Radio-Canada, 

u» 1* rubrique Speaking aa Canadian, 
nd/edl Mlle Chabot parlera en anglais 

{' l'éducation de» entants au Canada. Ce 
r* la dernière cauaert» de cette série. Il 
t Intéressant de signaler que l'un des 
nt»» de Mlle Chabot, Jean-Louis, sera 
orit au cours de français dans les éro­
de l’Ontario, l'automne prochain.

, 8 h. pm. Clifford Poole, planiste, 
ndra part à l'Heure du concert que 

aettra Radio-Canada vendredi. Il

jouera Rhapsody in Blue, de Gerahwln 
Ethel Starke, fondatrice et directrice de 
Montreal Womens Symphony, dirigera 
ce concert Elle fera entendre l'Ouverture 
de La Fiancée vendue de Smetane; Danse 
espagnole, de Manuel de Falla: La Orbtte 
de Fmgale de Mendelssohn et Marche «la­
ve de Tchaikovsky.

CBF. 10 h. 15 p m. M René Ristelhueber, 
dans sa cauaerle à Radio-Canada, vendredi, 
fera la recension de quatre ouvrages de 
Jean Giraudoux, Il s'agit de Simon le Pa­
thétique, de Juliette au paya des hommes, 
des Aventures de Jérôme Bardlnl et dq 
Pleins pouvoirs.

Sommaire des postes locaux

00 T van Tin trépide.
16 Radio-Journal.
36 Chronique sportive.
.30 Chansonnettes.
00 Pour le dîner.
30 Studio 
.13 Métropole 
30 Café Negro.
.43 Fiancée du comman­

do
.00 Heure du concert 

Dlr. Bernard Naylor. 
00 Emission pollltque.

.,15 Studio.
30 Heure de la valse.
00 Radio-journal.
15 Chronique littéraire. 

>.30 Récitai d'orgu» 
oo Musique de l’Améri­

que du Sud. *
15 Jazs.
.30 Intermède.
.35 Orchestre.
.00 Nouvelle» et fia de» 

.missions.
CBM-960 kilocycles

00 CBM ce soir.
.15 Radio-journal.
25 Sports 
J0 Sérénade 
.40 Intermède.
45 Nouvelles de BBC 
00 Jack Aliuon et as* in­

vitée.
15 Trio dé ThOtél King 

Edward 
30 Sérénade.

.00 Heure du concert.
Dlr. Ethel Starke.

00 La réhabilitation 
J0 Heur» de ie vais», 
ul) Radlo-journai 
15 Revue de l actuallte 

.30 Musique de» prairie* 
.00 Orchestre.
30 Musique du Pacifi­

que.
00 Nouvelles.
03 Pin des émission*.

CKAC-130 kilocycles
6.00 Air Lan» Trio.
6.15 Rhythms* latins
6 20 Quoi de nouveau.
6 25 Variétés musicales.
6.30 Forum de» spott».
6.40 La Piece du jour.
6.45 Les nouvelles de chez 

nous.
7.00 Au music-hall
7 30 Mol. l'a! dit ça?
7.45 Nouvelles chansonnet­

tes françaises.
8.00 On chante dans mon 

quartier.
8.30 Causerie politique.
8.55 Choses du temps.
9.0() Laboratoire 17.
9 30 La course au trésor 

10.00 Skyline Roof.
10.15 Orgue populaire.
10.30 Waiting for Clayton.
10 45 Nouvene»
10.65 Vox popull.
1100 Bonsoir les sportifs.
11.15 Lionel Hampton.
11.30 Orchestre, 
iz.üo Nouvelle#.
12.05 Orchestre.
100 Nouvelles
I. 05 Fin des émissions

CFCF-550 kilocycle* 
s 6.00 Town crier.

6.15 Nouvelles 
6.25 CFCF ce soir.
6.30 Sport
6 45 Band of the Dev
7.00 Famous Song*.
7.15 Musique.
i 30 Oncie Iroy.

7 45 Studio '
8 00 The Woodv Herman

Show
8.30 Voices In the Dark
9.00 Alan Young
9 30 Your Family

10.00 Boxe.
11.00 Nouvelle*.
II. 30 Gems tor thought. 
1145 Orchestre.
12.00 Nouvelle».

12 05 Jazn
12.58 Nouvelle* et fia de* 

de* émission* 
CHLP-1490 kUocycle*

6.00 Radio-journal.
6.15 Méli-mélo.
6 30 Radlo-annualr*.
6.50 Chansonnette*.
6.55 Piano.
7.00 Heure familiale.
7.30 Clinique sportive.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle-éclair.
8 00 Métairie Rancourt
8.15 Ted Wilson au piano.
8.30 Musique à l'étalage.
9 00 Les trappeurs du

Grand Nord.
9.30 Ils dance tua*.

10.00 Orcheetr*.
10.15 Radlo-journai.
10.30 Heure d* U dans* 
,11.00 Musique.
11.30 Fin de* émission* 

CJAD-800 kilocycles
6.00 Nouvelle*. 
e.05 Ballroom.
7.00 Nouvellea.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the «tory goes.
7.50 Sport*.
8 00 Nouvelles.
8.15 Song of the day.
8.15 On the Mall.
8.30 Swing.
9.00 Nouvellea.
9.05 Concert.
9.30 Names that make 

news.
10.00 Nouvelle*
10.05 Orch Ernl Ardl.
10 30 Nouvelles Mnisoa
10.45 Laurentlan Rende*- 

Vous.
11.00 Nouvelles
11 05 Curtain Call*.Ii;i5 Midnight express.
12.00 Nouvelle* at fin dea 

emissions.

Samedi, 13
Programmes spéciaux

CB#'. 10 h t.m 1* Coin de* Jeune* 
mplace à l'horaire de Radio-Canada le 
medl matin Tjour le temps des vacances 
medl-Jeunesse. Le programme consiste 
n» la lecture d'un conte, dans l'expli- 
tion d'un poém» symphonique, «te. Il y 
aussi un concours. Le courrier reçu é 
te indique l'Intérêt qu'il crée. 11 est ré­

tif et Instructif. Les prix accordés aux 
« lee plu» méritoires sont allé- 

ants. Raymond Laplante et Armand

Plant* sont les animateurs de cette rubri­
que, le premier à titre d* lecteur et de 
commentateur et le second, A titre de 
réalisateur. '

CBF. 5 h. p.m. L'orchestre de TABC, eu 
concert du samedi, dont Radio-Canada 
fera le relaie, jouera, «ou* la baguette de 
Sylvan Schulman, la Symphonie no 5 en 
si bémol, de Schubert, Thème et Varia­
tions pour alto, d'Alan Schuman, avec 
comme soliste, Emsnuel Vardl, Danses 
Roumaines, de Bartok, et Rumba Jamaï­
que, de. Benjamin.

Sommaire des postes locaux
CHf-696 kilocycle»

.59 Ouverture du poste.
00 L'opéra de quat'abua. 
00 iiadlo-journaJ.
15 Elévation» matutlna- 

les.
30 Mélodie*.

.00 Pot pourri musloel.
30 Lee chansons que voua 

aimez.
45 Programme musical 

Nouvelles de la BBC. 
Le coin de» Jeunes.

00 Ensemble t cordes .15 Programme musical.
30 Musiqua symphoni­

que.
dl programme n.UAluii 
15 Earl Wilde, ptanUl*. 
30 Programme musical
09 Signal-horaire, 
uo Radio-.ournai.
15 Musique
30 Reveli rural „W1 00 Sérénade de Chicago. 
30 Baseball.
00 concert du samedi 
.00 Chansonnettes fran­

çaises.
15 Kachn-Jouruai 
25 Croix-Rouge 
30 Chansonnette»
45 Musique légère 
00 Musique hawaïenne, 
o soport» extra 

45 Intervtou 
oo ceic-ete et Valentin 

.a i uanson 
00 La Plaza.
30 Reportage Roger Bau- 

lu.
00 Radio-Journal
10 Intermède 
15 Sérénade
30 Orch. d* danse 
00 Musique de eu rue 
15 Jazznouvelle*
.40 Orchestre.
00 Fin des émission*

CBM-960 kUocycle*
00 Heur# du Réveil 
30 Nouvelles.
35 Heur» du réveil 
j usa iu-journal 

15 Prière*
30 Marches «
00 Radin-jburaai 
5 Jazz

.30 Trio à cordes NBC 
45 Miss and a male.
00 Programme musical 
.30 Archie Andrews.
.0 Musique de concert.
"0 "As T»me Gués By 
.1 Ntiuveuc» de Bbc 
15 Sports et liunesse 
30 Le» belles valses 
.45 Radlo-lournal.
.59 Signal-horaire 
00 L'hlstolr» d» la musi­

que.
30 On veut savoir 
45 La Croix ftouga 
00 On the Teen Beat.
30 Baseball.
00 Une heure avec .
00 Musique des tropi­

que».
15 hadio-Jourual 
30 Sérénade.

45 Nouvelles de B$C 
00 Musique hawaïenne 
30 Chronique sportive 
45 Les programmes de la 

semaine.
OO “Melodlee 
30 "Honevmoon 
00 La Plaza.
30 Jonathan Tremble.
00 Nouvelles.
05 Reportage 
15 Sérénade 
30 Programme musical 
00 Musique de danse.
30 Orchestre.
00 Nouvetlé».
03 Fin des émission» 

CKAC-736 kilocycles 
25 Ouverture, nouvelles, 

température, prono*-
tiCA.
Réveil provincial 

OO L’écho des prairies.

7.20 Pot pourri matinal.
7.35 Lew White à l'orgue.
7.45 L'Oratoire.
8 00 Nouvelle*
8.10 Actualités sportives.
8 15 Déjeuner musical.
9 00 Nouvelle» mondiale* -
9.10 Au rythme de la valse
9.15 Intermède musical.
9.25 Mélodie-vedette
9.30 Carolina Calling

10.00 Milt Herth Trio.
10.15 Extrait* d'opéra.
10.30 Musique militaire.
10.45 Frère Jacques
11.00 Club juvénile.
11 30 Chantons l'opérett». 

idi Nouvelles
12.10 Température et pru- 

noetlc*.
12.15 programma rural
12.30 La Société St-Jean- 

BaptUta.
12 45 Parade des vedette»

1.00 Au oal musette.
>.„u Amis de l'art
I 00 l spsuie* mélodique#
2.15 Chansonnettes 
2.50 iaulare
3 u8 Allons é I opéra
3.30 Sous les palmiers.

i Evénements miusu*
4 20 Frank Sinatra
4.30 Au pays des tzigane*
4 45 Nouvelles.
♦ 55 OKAC en fin de se­

maine
51 Matinée 
6 00 parade du s»,nedl
6.15 Rythmes latins
6.20 Quoi de nouveau 
6 25 Musique
6.30 Forum des «porte 
b 40 Piece du jour
6 45 Nouvelle* de chez

nous
7.00 St. Louis Municipal 

Opera
7.15 Concert miniature.
7 30 Swing symphonique
7 45 Causerie politique
8 00 Au clair de la lune.
8.30 Les Diaoies rouges
8-o du tempe
9 00 Motor City Mélodie»
9.30 The Chicagoans

10 00 Jim Caster.
10.30 Musique d* danse 
10 45 Nouvelles
10 55 VOX Pooull.
11 oo Br.nsoir «portlfs
II 15 Musique de danse
11 30 Orchestre
12 00 Nouvelle»
12 05 Orchsetre

1 00 Nouvelle» et fin de
l'émission

CFCF-550 kilocvcles
7 00 Nouvelles et musique
8 OJ Nouvelles
8.15 Note» from a diary.
8.30 Récital d'orgue
8.45 Top of the morning

9 00 Levez-vous et sniirivx
10.00 Nouvelles
10 15 The Brown Dots.
10 30 Junior Junction 
11.04 Ensemble é corde»
11.30 Son# Salesman
11.45 Chansons.
Midi Nouvelles.
12.15 Concert de piano
12.30 Orchestre

1.00 Poui vivr» »n calx
1.30 Rumpu» Room.
2 00 Sérénade.
2.30 HUI Topper»
3 00 Piano
3 30 Roundup lima
4.00 Duke Ellington Enter­

tains.
5 00 Concfrt du samedi
6 00 Sérénade.
6 15 Nouvelle*
fi 30 The people ask
fi 45 Music In March Time
7.00 Tt’s your business.
7.15 Correspondent abroad
7 30 Studio.
7.45 City Improvement Lea-
8 00 Sark Venture.
• 30 Famous Jury Trial.
9 00 Barn Dance
9 30 Orch «vmphonlqu# de 

Boston

Horaire des spectacles J
•T-DENIS :

Le Mystère d* Ssiat-VaJ 
13 b. 10. 3 h. 30. 8 h. 30. 9 h. 60. 

Voyageur sans bagage
I h. SS, 5 h 10. t h. 36.

CINEMA DE PARIS :
"L* FUI» du Puisatier’’

13 h~ 3 h 80. S h' >0. I h 80
LOEWS ;

“Zlegfeld Follies"
10 h.. 13 h 30. 3 h. 40. » h..
7 h. 30. 8 h. 40.

PALACE :
"Postmen Always Ring* Twice" 
lOh.. 12h.30, 2h 40. 5h.. 7h 20. 9h 45

ORPHEUM :
"Yankee Doodle Dandy"

10 h. 40. 1 h. 20. 4 h. I h. 40.
9 h. 35.

PRINCESS ! *
"Hoodlum Batut’*

II b 06. 1 h. 50. 4 U. 30. 10 h. 
CAPITOL .

"Dévotion"
10 h„ 13 h 30. 3 h. 40. S h..
7 h. 35. 9 h. 45.

IMPERIAL :
“The Cat Creope”

11 h 16. 1 h. 46. 4 h. 10. I h. 40.
9 h 15.

AU FESTIVAL DES FANFARES

mm

10.30 Orcheertre.
1100 Nouvelle».
U.15 Politique.
11 30 Orchestre. •
13.90 Nouvelle*.
12.05 Orch. de dan**.
12.55 Nouvelles et fin de* 

émissions.
CHLP-1490 KUocycle*

8.15 Ouverture, aouvalla*. 
sommaire.

8.30 Déjeuner musleoL
8.55 Nouvelle».
9.00 Mascarade musicale.
9.30 Radlo-Joumol.
9.45 Orch. Osbora*.

10 15 Orchestre.
10.15 Musique pour tou*.
10.30 Radlo-ltiformatlon»..
11.00 Aas. des aveugla*
11.15 Jean Clément chante.
11.30 Orch. René Savord.
11.45 Entre vous et mol.
Midi Heur» féminine.
1.00 Radlo-journai.
I. 10 Heure féminine
2.00 What Amerlc* 1* 

playing.
2.30 Petite musical*.
3.00 Meet the Band
4.00 Tin pan alley goes to 

town.
4 30 Catalogue musical.
5 oo Thé damant.
5.28 CH LP ce soir.
5.60 Radlo-spéclal.
8 00 Nouvelle*.
6.15 Méli-mélo. •
6.30 Radio-annuaire.
7.00 Un peu d# tout.
7.25 D’un coin à l'autre du 

Canada.
7.30 Détente.
7.55 Nouvelle-éclair.
8 00 Tin Pan Alley Goe*

to Town.
• 8 30 Modem Concert Hall

9.00 Musical Roundup.
9 30 Treasure Chest.
10.00 Orchestre.
10.15 Nouvellea
10.30 Heure de la danse,
11.00 Musique sur demande.
II. 30 Fin des émlulon*.

CJAD-800 kilocycles
6 30 Debout Montréal l
6 45 Programme au Sacré-

Coeur.
7.00 Nouvellea.
7 05 Heure musicale.
8 00 Nouvelles.
8 10 Heure musicale.
9 00 Nouvelle»
9.05 Time wa*.

10 00 Nouvelle».
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelle*.
11.05 Bcllroom.
12 00 Nouvellea.
12.15 Pick the hit».
12 30 Terence O'Dell.
12.45 Boite i musique.

1 00 Nouvelle*.
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvellea.
2.05 Musique.
3 00 Nouvelle*.
3.05 Musique
4.00 Nouvelles.
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelle*.
5.05 Studio
5 30 Ballroom.
6.00 Nouvelle».
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelle*.
7.05 Ballroom
7.30 Singing Sam.
7.45 Mélodie*.
7.50 Sport»
8 00 Nouvelle*.
8 lô Song of the d*y.
8.15 On the Mall.
8 30 Youth for Chrl»t.
9.05 Dude Ranch Frolic*.
9.45 Light at eventide.

10 00 Nouvelle».
10 05 Jazz.
10 30 Nouvelle» Molson
10.45 Laurentlan Rendez­

vous.
1100 Nouvellea 
11.05 Curtain call*.
11.30 Midnight express.
12 00 Nouvelle* et fin de* 

émission*.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Le mystère de 
Saint-Val avec Fernandel et Pierre 
Renoir. Le voyageur sans bagage 
avec Pierre Fresnay et Blanchette 
Brunoy. (Du 6 au 12 juillet).

CINEMA DE PARIS: “L« Fille 
du puisatier” avec Raimu et Fer­
nandel. (Du 6 au 12 juillet incl.)

LOEWS: Ziegfeld Follies avec 
Fred Astaire, Judy Garland, Esther 
Williams et plusieurg autres artis­
tes connus. (Du 12 au 18 juillet in­
clusivement).

PALACE: The Postman Always 
Rings Twice avec Lana Turner et 
John Garfield. (Du 12 au 18 juillet 
inclusivement).

CAPITOL: Dévotion avec Ida Lu- 
pino et Paul Henreid. (Du 12 au 18 
juillet inclusivement).

PRINCESS: The Hoodlum Saint 
avec William Powell et Esther Wil­
liams. (Du 12 au 18 juillet inclusi­
vement).

IMPERIAL: The Cat Creeps avec 
Lois Collier et Fred Brady. (Du 12 
au 18 juillet inclusivement).

ORPHEUM: Yankee Doodle Dan­
dy avec Jamee Cagney et Joan Les­
lie. (Du 12 au 18 juillet inclusive­
ment).

Musiqua
STADE MOLSON: Soirée Chopin 

avec Alicia Markova et Anton Do- 
lin, Witold Malcuzinski et Claire 
Gagnier et un orchestre sous la di­
rection de Bakaleinikov. (Le 18 
juillet).

STADE DeLORIMIEB: La Socié­
té Classique présente Georges Thill. 
Le 17 juillet.

Thédtra
GESU : Le pain dur de Paul Clau­

del avec Ludmilla Pitoëff, Jean Gas­
con, Jean-Louis Roux et Charlotte 
Roisjoli. Lea 23, 24, 25, 26 et 27 juil­
let.

HIS MAJESTY’S: Private Lives 
de Noel Coward avec Tallulah 
Bankhead. (Du 9 au 14 juillet).

LEONA MAY SMITH, cornsttlite de repu- 
lotion Internationale, sera en vedette dl- M. SIMONE MANTIA, fameux trombonist*, 
manche soir prochain, au Stadium des de New-York, louera deux solo» lor» du 
Royaux, lor* du ISe loatlval annuel d* f#1,Wal dM lania,M' dimanche eolr pro- 
./.. . . .. . , chain. Jacque» Gérard, l'abbé Gadbols,(Association de. fanlare. d. la province. u Ch^ur d. France, entre autre, artiste..
Cotte soiree reunira 40 fanfares. son) au programme.

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN

IjEtusW'

mat!

lenté, jeux par les O.T.J. de nos pa­
roisses. courses pour fous. Dans la 
soirée, bûcher, feux de camp, dan­
ses en rond, danses canadiennes au 
son de la musique, etc. Il y aura des 
rafraîchissements sur le terrain, pa­
tates frites, etc.

Le parc Dupéré est situé dans le 
quartier Mercier, rue Sherbrooke, 
immédiatement k l’est du Mont- 
Saint-Antoine. Les autobus De» Or­
meaux vous y conduisent. (En cas 
de pluie, la fête sera remise au di­
manche suivant, le 28 juillet).

Dans nos cinémas 
cette semaine

ronde foule attendue 
au Festival des fanfares

Plus de 200 musiciens et quelque 
,000 aulres personnes venant de 
utes les parties de la province 
nt attendus à Montréal en fin de 
maine pour assister au 16e festi- 
1 annuel de l’Association des fan­
es de la province de Québec qui 
ra lieu au stadium de la rue Delo- 
ier dimanche soir, a déclaré M. 

A. Trudeau, agent général du 
vice de voyageurs du Canadien 
lional.
Avant le festival, il y aura défilé 

parc La Fontaine au stadium et 
s’attend à ce que plus de 100,000 

rsonnes assistent à cette fête. Le 
tival de cette année auquel prèn- 
at part quelque 40 fanfares sera

, le plus important tenu jusqu’ici au 
Canada.

Au Cinéma de Paris
Pour remplacer à l'affiche du 

Cinéma de Paris le succès de Mar­
cel Pagnol, “La Fille du Puisatier”, 
la direction a choisi le film “Jean 
Yaljean”, soit la première époque 
de la grande production française 
“Les Misérables”, de Victor Hugo. 
Harry Baur y tient un triple rôle: 
Jean Valjean, M. Madeleine et 
Champmathieu. A ses côtés évo­
luent un Charles Vanel, (Javert. le 
policier); Georges Mauloy, Charles 
Duliin dans le rôle de Thénardier; 
Florelie, dans le rôle de Fantine; 
Gaby Triquet. comme Cosette en­
fant. et «afin Marguerite Moréno.

A l'Orpheum
Le film dialogué français qui 

prendra l’affiche vendredi au ci. 
néma Orphéum est “Yankee Doo 
die Dandy” avec James Gagney, 
Joan Leslie, Walter Huston et Ri­
chard Whorf.

Cagney personnifie le plus grand 
organisateur de spectacles de dan­
ses et de chansons, et le film dé­
bute alors que Jerry Cohan, per­
sonnifié par Walter Huston, finit 
son acte juste k temps pour sou­
haiter la bienvenue à une nouvelle 
addition à la famille que sa femme 
Nellie vient de mettre au monde. 
On le nommera George M. pour 
Michel.

Alors que les Cohan sont à Buffa 
lo présentant un des sketches ori. 
ginaux de Jerry Cohan, Mary per­
sonnifiée par Jôan Leslie vient voir 
George apr^s la représentation et 
le jeune homme s’intéresse immé­
diatement à elle et lui offre de 
faire des démarches pour l’aider 
à entrer au théâtre.

Une plaisante aventure sentimen­
tale esf nouée, et marche de pair 
avec la vie de théâtre des Sohan.

Au Loew's
Au Loew’s met à l’affiche, cette 

semaine, “Ziegfeld Folies of 1946”.
Metro pour cette production a 

rassemblé une production de pre­
mière grandeur et qui réunit Fred 
Astaire, Lucile Ball, Lucille Bre­
mer, Fanny Brice, Judy Garland, 
Kathryn Grayson, Lena Horne, 
Gene Kelly, James Melton. Victor 
Moore, Red Skelton, Esther Wil­
liams, William Powell. Edward 
Arnold, Marion Bell, les pantins 
Bunni, Cyd Charice, Hume Cronyn, 
William Frawley, Robert Lewis, 
Virginia O’Brien et Keenan White.

Au Capitol
Mettant en vedette Ida Lupino. 

Paul Henreid, Olivia de Havilland 
et Sydney Greenstreet, le film de 
Warner Bros., "Devotion’’, nous ra­
conte le drame poignant de deux 
soeurs en amour avec le même hom­
me. Ce film est à l’affiche du Ca­
pitol aujourd’hui. Sur un arrière- 
plan d’ignorance et de haines de 
races, l’histoire se déroule en An­
gleterre au début du XIXe siècle. 
La distribution comprend aussi 
Victor Francen, Nancy Coleman, 
Arthur Kennedy et Dame May Whit- 
ty.

Au Palace
“The Postman Always Rings 

Twice”, ce mélodrame de James M. 
Cain sur deux personnes qui sont 
poussées à un choix désespéré par 
le besoin d’éliminer, un obstacle à 
leur amour, est à l’affiche du Pala­
ce, avec John Garfield et Lana Tur­
ner jouant deux puissants rôles. 
Carey Wilson, réalisateur du film, 
dit que l’intrigue du roman bien 
connu de Cain a été intégralement 
conservée dans la version cinéma­
tographique, “Aucune situation es­
sentielle n’a été altérée, dit Wilson, 
mais les interprétations ont été 
accentuées pour mieux faire res­
sortir le motif, le drame sincère 
et l’histoire d’amour peu ordinai­
re”. Dès qu’on décida de tourner 
le film, on pensa à Lana Turner 
pour le rôle de Cora Smith, la fem­
me cynique d’un restaurateur d’âge 
moyen, une jeune femme dont le 
seul intérêt est sa sécurité dans la 
vie. Garfield fut choisi parce que 
son physique et son talent conve­
naient à l’interprétation de Frank 
Chambers, l’aventurier qui est fasci­
ne par la femme de son employeur.

Au Princess
William Power qui, avec la sé­

ria “Thin Man” nous donna plu­
sieurs comédies, joue un rôle dra­
matique, au cinéma Princess, dans 
“The Hoodlum Saint”, un film où 
il a pour partenaire la belle Esther 
Williams.

Ce film qui est dirigé par Taurog 
qui nous donna précédemment 
’?Boys Town" et "Young Tom Edi­
son”, raconte l’histoire de Terry 
O’Neill, ex-soldat qui trouve profi­
table de porter un saint sur ses 
épaules.

William Powell et Esther Wil­
liams sont secondés par Angela 
Lansbury, James Gleason, Lewis 
Stone, dans le rôle d’un prêtre. Rags 
Ragland, Frank McHugh et Slim 
Summerville. _____

Au Saint-Denis
“La Femme que J’ai le plus al 

mée” qui prendra l’affiche samedi 
au Saint-Denis.

Les vedeltes sont si nombreuses 
qu’il faut les nommer dans l’ordre 
alphabétique soit : Arletty, Mireil­
le Balin, Lucien Baroux, René Le­
fèvre, André Luguet, Noel Noel, 
Raymond Rouleau, Jean Tissicr et 
dans un second groupe : Michèle 
Alfa, Aimos, Simone Barriau, Ber­
geron, Bernard Blier, Renée De. 
villers, Escande, Jacqueline Gau­
thier, Grandval. Pierre Magnier, 
Ravmond Segard et Marcel Vallée.

E nvoici le scénario : un adoles­
cent se croit abandonné par la 
femme qu’il a le plus aimée et il 
veut même se suicider. Alors cinq 
amis de .son oncle — des plus de 
cinquante ans : un avocat célèbre ; 
un peintre demeuré bohème ; un 
industriel puissant ; un directeur 
de théâtre et un docteur chargé 
d’honneur en racontant au jeune 
homme leur propre roman d’a­
mour, aujourd’hui oublié, vont lui 
prouver qu’on ne meurt pas d’a­
mour. Reste à savoir si l’adolescent 
sera convaincu par ces cinq récits. 
La formule, de ce film plaira à

ceux qui veulent voir de grands 
artistes dans leur “numéro" per­
sonnel.

Le second film à l’affiche sera 
“Ceux du rivage" qui met en ve­
dette Blanchette Brunoy. Charpin, I 
Ulariond. Line Noro, Michel Vitold, | 
Raymond Bussières et Charles Le.; 
montier. Une autre, belle distribu­
tion. Il s’agit d’une histoire d’a­
mour se déroulant chez d’humbles 
marins. Les enfants de deux fa 
milles qui se détestent mais qui 
se réconcilieront pour ne pas con­
trecarrer le roman d’amour de 
deux êtres jeunes et bons.

Au festival des Fanfares 
dimanche

Au Stade des Royaux, dimanche 
soir prochain, après la parade-re- 
vué de 40 fanfare* et l’ensemble 
massif de 2,000 instrumentistes, le 
brillant tenor canadien - français 
Jacques Gérard se fera entendre; il 
sera suivi de l’inoubliable fanfare 
Tout-Québec de 250 exécutants. Il y 
aura aussi l’hommage respectueux 
à la France à la Bonne Chanson. 
Le festival se terminera en apothéo­
se. La cornettiste féminine Leona 
May Smith, de New-York, reconnue 
par les immortels Clarke. Del Stai- 
ges, Simon, Labarre comme la plus 
brillante cornettiste féminine et une 
des célébrités mondiales de toua 
les temps, viendra édifier l’auditoire 
par son talent, par la richesse et la 
pureté du son qu’elle peut donner 
avec un instrument déjà difficile à 
maîtriser par le sexe fort.

Simone Mantia, malgré aon pré­
non féminin, est un homme. Ce fa­
meux tromboniste, artiste invité au 
festival, a étudié la musique en Ita­
lie. Dès son arrivée en Amérique, 
il fut engagé par John Philipp Sou­
sa comme trombone et baryton so­
liste.

•L Ant. Thompson, réputé chef de 
musique de la Philarmonie De La 
Salle des Trois-Rivières, dirigera 
sa belle fanfare pour accompagner 
les artistes instrumentistes Smith 
et Mantia.

Los billets pour le festival des 
fanfares de dimanche prochain, au 
Stade, sont en vente chez: Ed. Ar­
chambault, 500 est, rue Ste-Cathe- 
rine et au Passe-Temps. 627 ouest, 
rue Dorchester, aussi au Stadium, 
à partir de dimanche, à einq heu- 
res- (Communiqué)

AIM£ CLARI0ND AU SAINT-DENIS

Cinq documentaires de 
l’Oflice nat. du Film

Au cour* de ces longues heures 
d’oubli de soi, de la réalité immé­
diate que constituent les séances de 
cinéma, c’est toujours avec joie que 
l’on assiste à la projection d’un 
documentaire de 1 Office national 
du Film. C’est qu’à côté du monde 
toujours un, peu apprêté, transfor­
mé et lointain du cinéma ordinaire, 
ces pellicule* nous placent devant 
d’humbles scènes quotidiennes, pro­
ches de nous, que chacun peut con­
fronter avec son expérience pro­
pre. Que d’images dont nous croy­
ons avoir aperçu l’original dans la 
vie réelle! que de figures prises sur 
le vif,*parfois un peu gauches de­
vant la camera, mais criantes de 
vérité.

Une représentation cinématogra­
phique de quelques-uns de» films 
récemment tournés avait lieu, pour 
les représentants de la presse et de 
la radio, à l’Office national du film, 
mercredi après-midi. Des diverses 
bandes présentées, retenons surtout 
par la valeur technique le film en 
couleurs Au Service des gourmets 
(traitant de la pêche au homard 
en Nouvelle-Ecosse); pour la portée 
sociale et ‘‘l’élucidation du réel” le 
reportage Ecole Rurale, sur les vail­
lantes maîtresses d’écoles campa­
gnardes; et enfin, pour le traite­
ment artistique et le tact dans le 
choix du détail révélateur, la très 
attachante pellicule qui s'intitule 
Au pays de mon coeur.

Ce pays-là, c’est la région de la 
Gatineau. Mais il y a dans ce film 
des images, des types, des descrip­
tions de travaux que tout Québécois 
qui connaît bien son pays aura le 
plaisir de reconnaître comme s’il 
avait lui-même vécu parmi ces gens, 
dans ces milieux. Les agréments 
de la villégiature et de la vie au 
grand air (excursions en canot, 
portages k travers bois, visites à la 
tour du garde-forestier, promenades 
par les champs et les routes, parties 
de chasse, de pêche, de ski), les 
habitudes des ruraux, la série des 
tâches du bûcheron depuis l’abat­
tage et le transport des billes jus­
qu’au flottage, tout cela a été saisi 
avec fidélité et s’imbrique dans la 
succession dn« saisons et le renou­
vellement colletant du décor natu­
rel.

On suivra avec attention Au pays 
de mon coeur quand il sera projeté 
dans les cinémas. Car ce n’est pas 
tous les jours que l’appareil à cap­
ter les images enregistre un tel por. 
trait, aussi varié et aussi juste, de 
quelques-uns des plus significatifs 
éléments qui constituent la réalité 
québécoise.

P. de G.
Festival de la Saint-Jean 

Baptiste de Montréal
Dimanche, le 21 courant, le régio­

nal de l’Est de la société Saint-Jean- 
Baptiste organise son premier grand 
festival au parc Dupéré, pour toutes 
les sections du régional avec le con­
cours des O.T.J. paroissiales.

Le programme comporte: le ma­
tin, messe sur le terrain, à 10 heu­
res, avec le concours des cadets du 
Mont-Saint-Antoine. Diner sur l'her­
be. Après-midi, partie de balle molle . entre les élèves du Mont-Saint-An- i u** seen* du «Ira "Dévotion", Vie romance# des soeurs Bronle. qui. toute* trots. 
UÙue et une équipe de force équiva-1 turenl de* écrivain brtlannlqu*» célèbr**. C* iitm *»t à l'aitteh* du Capitol.

TjréiEÎ!

Blanchette Brunov et Aime Clarlond. dan» 1* lilm inédit "Ceux du rtvaq#" dés 
samedi à l’écran du Saint-Denis.

LES SOEURS BRONTE

ST-DENIS
A L'AFFICHE

cfa trlt*®
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Tout» un* soirée consacrée 
à ta merveilleuse 

musique d* Chopin

JEUDI, 18 JUILLET 
STADE MOLSON

BUletii .75. $1.00, $1.50. $1.75, 
$2.00, $2.25. $2.50 taxée Inet. En 
vents chez Ed. Archambault et 
Hartney, 1150 SteCatherine O.
Imprea. Can. Conceits A Artists.

NANCY COLEMAN • ARTHUR KENNEW <
. OAME MMWWHf^VlÇJOIl FRINCjjj^

r ,FOWEUWILIIAMS 
[tnHOODLUM SAINT,

^ANGELA LANSBURï 
IAMIS GIFASON ■ LEWIS SÏÛNE

B AGI' RAGIAND • >KANK McMuCH
r- sum jKjmmikviui

A l'affiche j
r T— tjm1

PRINCESS

ibis totmi miiuiT 
Ntil MUT I*

A PafHche

_

• • • |JAMAIS depuis CARUSO
un ortiste ne Fut plus attendu que cet incomparable ténor fronça» 

connu dans le monde entier par 
• l'opéra # lo radio # ses disques • le cinéma

MERCREDI PROCHAIN au STADIUM

l fi ■
' t-’ t Æ ~ ' 0

.V, V

c v'-. .
te/’ùvA
5y V • * A

premier tenor 
Opéra de Paris

Orchestre SYMPHONIQUE-PHILHARMONIQUE 
sous U direction du célèbre

JEAN BEAUDET
d* retour d'Europe ... où notre éminent compatriote 

» été invité pour diriger le» plu* grand»
orchestres symphoniques. . Ju»

20.C00 siée»* réservés i .50. IL, $1.50, S2. ARCHAMBAULT. MA. 5201; 
C. W. LINDSAY, 1112 Ste Catherine ouest. MA. 7701; 5855 St Hubert, DO. 8580: 
4232 Wellington. YO. 4634; STADIUM, CH. 1144. par ipall* et lous lee leur* 
lusquà 10 h. p.m.. LA SOCIETE CLASSIQUE. 4081 Mentana, CH. 7190,

FR. 1101
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Ton irrégulier et transactions modérées sur nos marchés
BOURSE DE MONTREAL

Le total des ventes a été de 52,«91 actions et de 84,iaO action* minières, 
omparalson de 64,312 actions et de 152,402 actions minières mercredi dernier.

Reflets de la Bourse i

Cotes à U fermeture des cours le 11 Juillet

a'eurs
1050 Abitibi 1.50 Dfd 

40 Aluminium

Haut bas Vente 
. 19U 18% 18%
206 205 2055

Alum 4',. pfd 28% 263, 2632
Ashdown 16% 16% 16%
Brazilian 23% 22% 2.3
B A. Bank Note 27% 27% 27%
Bruck Silk 1 . 27 % 27% 27’,
Bldg Products . 33% 33% 33%
Can Cement 22% 21 21
Can Canner» 29% 29% 29%
Can. Celanese pfd. 41% 41% 41%
Can Cottons 48
Gan. For Invest 35 35 35
Can Ind. Aleoh B 23% 22% 22%
Can. Loco 34% 34 34
Can Pac. Rv 19% 19% 19%
Cockshutt Plow 15% 15% 15%
Cons Smelting 98 97 97
Diet -Seagr. 30 29 29
Dom Foundries 313; 3132 31%
D Steel & Coal B 19% 18% 18%
Dom. Textile 110 109 109
Donohue . . 22% 22 v; 223,
Electrolux 21
Famous Play nv. 21% 19% 20%
Gatineau 19 19 19
Gen Bakeries 5% 5% 5%
Gen. Steel Wares 18% 18% 18%
Gypsum 17 17 17
Hamilton Bridge 9% 9% 9%
Howard Smith nf, .‘23* 52%
Hud. Bay Min. 41
Imp. Tobacco 15% 15% 15%
Imp. Tob. pfd. 3% 8% 8%
Int, Bronze . . 27% 27% 27%

Valeur*
150 Int. Bronze pfd 
200 Int. Pete 
214 Int. Utll. *5 par)

50 Laura Secord 
135 Massey-Harrls 
450 McColl-Front .
130 Mitchell Robt . ,

85 Molaon’s Brew 
5 Mtl. Cottons pfd. .

175 Mont Locom 
845 Nat. Steel Car 

80 Noranda 
525 ORllvle

75 Pan* Hertey . . .
225 Powell River 

90 Power Corp 
550 Price Bros 

75 Quebec Pnw 
20 St, Law. Corp pfd.
90 St. Law Paper pf 106

Haut Bas Vente
39 
18% 
16 
22 
16% 
25 
29 
26%
40 
21% 
27% 
61 
35 
34 
34% 
14% 
67

38%
18%
15%
22
16%
24%
29
36%

21%
27
61
34%
33%
34%
14%
64

1585 ShawlnlRan 
175 Sicks Brew.
75 Southam Co 
45 Steel of Canada 

5 Steel of Can pfd 
5 Wabasso

30 Walker ,
180 Weston 

1081 Winn. Elect.
400 Zellers 6% pfd.

Banques :
360 Commères .... 

15 Montréal

20% 20%24
107

38>
18%
16
22
16%
24%
29
36%

21%
27
61

33%
34%
14%
64
20%

Choses et autresLa liste mobilière américaine a 
de nouveau affiché un ton irrégu­
lier aujourd'hui durant la première 1 
partie de la séance et les transac­
tions furent peu considérables. Les 
aciéries et les chemins de fer man- 
quaient de vigueur et le groupe de 
l’avionnerie a accusé des pertes 
allant jusqu’à 3 points à la suite 
du ban imposé par le gouvernement 
pour une période de 30 jours, sur 
les avions “Constellation”. En deux­
ième heure, le marché paraissait
peu soutenu et les reculs allant jus- . - _
qu’à 2 Doints et plus prédominaient j . 1 paniers, caisses et autres réci- 
sur la liste. L’avilissement des cours L,’cljLSr se,nJ,lables sont au nombre 
depuis quelques jours semble at- 1rLîIî.1?4li'2”P?raA1';ement _a 
tribuable au fait que le Congrès

D’après “L’Agriculture à l'étran­
ger". le production mondiale des 
principales récoltes de grains à 
été d’environ 15 P-e. de moins en 
1945 que pendant la période quin­
quennale 1935-39. L’insuffisance 
de grains panifiaoles est aggravée 
par la plus faible récolte mondiale 
de mais depuis 1941.

rf» ïf»
Les établissements canadiens en- 

it pgés exclusivement ou principa- 
s. 1 lement dans la fabrication de bol-

13%
20%
91

24% 24%
14 13%
20% 20%
91 91
93% .
91

148 147% 147%
32 32 32

14% 15%
28 28

15%
28%

. . 23% 23% I . IIP. . . 26%140 Royale...............25% 25%

LE CURB DE MONTREAL
Cotes à la fermeture des cours le 11 Juillet

Valeur*
2 B.C. Packers A 

10O B A OU 
400 B.C. Forest Prods 

1255 Brown Co
50 Brown Co. pfd.

245 Butterfly 
12 C. & D. SuKar .
10 Can Maltlna 

5 C. Gen Elect.
50 Can. Indus. B 

425 Can Vlck-rs 
1500 Can West Lumb 
375 Com Alcohol 

7241 Cons. Paper 
200 Dom Woollens 

5 Ford A 
375 Fraser
150 Gt. Lakes Paper 
150 Gt Lak Pap A p. 64% 
35 Int Paints pfa.

120 MacLaren P Ar P.
10 Maple.Leaf MliUnk 
15 Maesey-Harrls pf 

765 M. & O. Paper 
22 Quebec P & P. pf.
25 Stowell Screw A 

100 Union Gas 
440 Unit Distil.

5 Windsor Hotel .
Mines (cote en cents) 

4000 Alta is

Haut Bas Vente Valeurs
13> 
28 

4 % 
5% 

84 
10% 
23% 
60 

275 
245 
42 
3% 
5% 

20% 
18% 
25% 
C6% 
231

28
4
5%

84
10

245
42

' 3% 
5% 

20 
18%

65
28
64
35
43',

35 
41 
15 
29%
22% 21 % 
35
29% 29% 
11% 11% 
29% 29% 
12% .

28
4%
5%

84
10%

245
42

3%
5%20%18%

65
28
64%35
43%

21%
29%
11%
29%

17 17

1000 Athona ... 28
800 Aubelle......................... 45
500 Celta 20

6700 cent. Cadillac 32
500 Century Minin* 31
500 Chesklrk . 17

2000 Cournor . 37
100 Duquesne 125
300 East Sullivan . . 305 

1000 Eld-rldRe 20
300 Fontana (1945) 21%
500 Found Lake . . . 15

2100 Gold Beam . .135 
5500 Heva-Cad . 30

200 Indian Lake 40
7100 Jack Lake 32
4200 Jollet-Quebec . 67 
500 Lake Rowan 29%
700 Louvlcourt . .140

1300 Maodonald . .330
2000 Nechl Cons. . .139
2000 Norseman .15
600 O'Brien Gold 205 

8500 Pandora Cadillac 21 
300 Sherritt-Gordon 365 

1000 Standard Gold 20 
100 Steep Rock 31.5

Huiles feote en cents) 
1000 Anglo Can. . . 115 
9000 Homestead .7%

Haut Ba* Vente
2R 28
4.‘> 45
30 30
39 31
31 31
17 17
45% 35%

125 12&
300 305

20 20
21% 21 %
15 15

130 135
30 30
40 40
30 30
63 63
29% 29%

140 140
315 325
137 139

15 15
200 200

20 21
265 265

20 20
315 315

115 115
7 % 7%

doit se prononcer sous peu sur la 
107 j question du contrôle des prix et 
24% cette attente rend les spéculateurs 

passablement nerveux, d’autant plus 
que l’attitude de la Russie qui s’op­
pose au merger économique des zo­
nes d’occupation de l’Allemagne, 
n'est pas pour favoriser une reprise 
des cours.

Le dollar canadien était inchangé 
à un escompte de 1 Vs pour cent 
par rapport au dollar américain.

Ÿ * ¥

West ville Mines Limited a notifié 
le Curb de Montréal que le paie­
ment qui était dû le 1er juillet 1946, 
.sur 250,004) actions du capital, à 15 
cents l’action, sous un accord op­
tionnel avec Owen Investors Ltd, a 
subi une extension de trois mois, et 
tous les autres paiements ont égale­
ment subi un délai.

ÿ ¥ ¥
M. W. D. Latimer qui fut récem

23%

25%

164 l’année précédente, et leur pro. 
duction accuse une valeur de $25,- 
963,705, contre $23,542,800 en 
1943, selon un rapport publié au. 
jourd’hui par le Bureau Fédéral de 
la Statistique. Le coût des matiè­
res utilisées par l'industrie fait 
également voir une hausse pour at­
teindre $13,239.614, contre $12.- 
376,958, tandis que Je total en sa­
laires et gagps s’élève à $7,209,172 
pour 5,872 employés comparative­
ment à $7,245,051 pour 6,201 em­
ployés. La distribution des 165 éta. 
blissements est la suivante : Onta­
rio, 70 ; Quebec. 36 ; Colombie 
Britannique, 14 ; Nouveau-Bruns­
wick et Nouvelle-Ecosse, 9 chacu­
ne ; Alberta, 5 ; Saskatchewan, 3. 
En plus de ces derniers, un rrr. 
tain nombre d’établissements d’au

M. W.-W. Foot, gérant général 
de '1 he Economical Mutual Fire 
Insurance Company qui a été élu 
récemment président de The Inde­
pendent Fire Insurance Confe­
rence.

Portncuf paroisse 
a vendu à prime

La paroisse de Notre-Dame-de-Port- 
neuf a vendu $37,500 d'obliga­
tions à 3%, séries 20 ans, à 100.28

La pâlisse de Notre-Dame-de- 
• r .. c.s n ml r,ortneuf.comtédePortneuf,aven-

l!0"ne!„aIlV.0_SJ°rs„Hd’1res groupes industriels fabriquent « Prime sa première émission
également de faibles quantités de ) e marche. Les
boîtes et de paniers comme pro 
duction secondaire.

¥ ¥ ¥
... . s°ie est. après lanient clu inembie du Curb de Mont- plus important des produits ani-

BOURSE DE TORONTO

réal, a notifié le marché local qu’il 
aura encore ses bureaux d’affaires 
à Montréal, soit au numéro 610 
ouest, rue St-.Iacques.

¥• ¥ ¥
The Bell Telephone Co. of Cana­

da ont notifié la Bourse de Mont­
réal qu’iis avaient enregistré 568

maux employés pour le tissage. 
C'est tout probablement en Chine 
que l’élevage des vers à soie et la 
fabrication de la soie ont pris nais- 
«ance. L’ne légende chinoise attri 
bue à

$37,500 de titres ô 3 p.c., series 
vingt ans, furent adjugés à la Ban­
que Canadienne Nationale au prix 

laine le! <le 100.28. Le loyer moyen d’intérêt 
' ' que. paiera la municipalité est de 

2.962 p.c.
l'ne autre soumission seulement 

avait été envoyée pour les Notre- 
Dame-de-Portneuf et elle venait de 
la maison Oscar Dubé et Cie Inc., au

neur
à une femme, Si.ling-she, l’hon- Pr*x d® 100.08. L’adjudication a été 
1 d’avoir découvert l’art du fi- faite à la Banque Canadienne Na-

lage et du tissage de la soie. Elle
actions additionnelles du capital, I vivait environ 2^700 A. J.-C. et elle 
sur le plan du stock des employés, I est honorée comme une sainte 
daté du 1er mai 1922. Le total ifes pour sa découverte, 
actions est donc de 870,253, à par­
tir du 10 juillet 1946.

Hors-liste
Offre Dem.

Cotes à la fermeture des cours le 12 Juillet

ifcnibi ..............
Do pr ................

Am Lcd.......................... 1J5
Ang Can ..
Ang Rou ..............
Arjon ....................
Armlat ..............
Arm, .. _____
Astor ................
Athona .. .,
Aubelle ..............
Aumaq .. _____
Aune;*....................
Busamac ..............
Bear ........................
Ceattlo ..................
Beaulieu
Bldscoa ..............
Boycot)..............
Bralor....................
Eracll ...................................

Ert; Dom . ..........
Buff Adt ____ . .
Kuif Cm..............
( -aider....................
Culiln ....................
C Brew.......... .,
C Alcb A ____

Do B
CPR ....................
Cas Treth ____ .
Cent Pat.............
Cent Por..............
Chest ..................
Co Will ..............
Crov.sho ............
Denlao.i ..
r ,t e-üg ............
CIcke.i ..................
Ely Int .. .
Donald»................
Cuqueine ..
Duvcy....................
Eï Mal ..
T". Euil................
C.t Sti .. .. ....
E!der ....................
Eldona .. .. v.
V Play....................
Fed Klrk ............
ivanco ..................
Cisnt ....................
r.M- l..............
Colder..............
Co Cats .. ..
Co M'O..............
Ccrd Mack A ..
Coidvua..............
C :rdyc»r pr
Cypsum ..............
Hard Ro................
Foric ..............
K\*~n..................
Eedley ................
Fov* ...............................

Eemer..................
Hcaco ....................
Kowey............. .....
Kud E'v..............
Kud M-l
Into CO ..............
Im-» Tcb ..............
Indl-n ..................
Int Pete..............
Int Ur .. ..........
Jnoknlfc ............
Jcllst ....

Dont du Canada 3'. 
Dcm du Canada 3', 
Dom du Canada 3'. 
Dcm. du ‘Canada 3’, 
Dcm du Canada 3'. 
Dom du Canada 3' 
Dom. du Canada 3% 
Dom. clu Canada 3'. 
Dom du Canada 3'. 
Prov de Québec 3'. 
Prov d? Québec 3%') 
Prov de Québ'c 3%%

H.ntl1 Han 'em»
20% 19% 19%
19 18 S 19

130 131)
115 no no
123 116 125

25 26
115 101 105
24% 24 24%

31% 38
27 26 26
48 43 45
60 52 58

460 455 460
23 22 23
82 80 30

107 107
64 58 31
22% 22 22
15% 15 15%
13 12 12%
23% 22% 23%
24 23% 23 >2

119 110 115
23 20 20%
25 24 24
30 21 30
25% 24 25%
24% 23% 23%
23 22 22
19% 19% 19%

160 150 160
235 230 235
nr, 19 19

217 207 214
300 284 290

93 90 95
17 16 16
30% 29 29

160 155 15.5
112 103 112
73 75 75

133 113 125
28 26 27

163 160 160
315 u15 310
'2% 12% 12%
65 62 62
50 50 50
2", 20 21
11% 10 10
1.5 4 \ !4

650 610 610
t A 73 74
33 35 38

22 •!.)%
255 255 231

n% 11% % %
4 5 43 44
52% 52'.. 52 ‘ j
17% 17 1" %
82 73 in
21% 24 24

HI 135 135
153 145 147
32 29 <2
18 15 18
46 43 45
43 41 41
41 41 41
11'j 9 «%
14% 14 14',.
14% * 15% 14%
45 40 40
13% 19% '8%
no 83 90
20 18 19
72 64 64

nation*

Offre 11-m
1951 105»- 105
1952 103% :o4»8
1931 165% 106%
1963 164% 105%
1956 105% 106%
19.57 164% 105%
1950 164% 105%
I960 104’, 105%
196 ! 104% 105%
1959 103% 105%
1919 102 % 101%
1953 105 107

Kayrand . 
Kerr Add

Labrador ...............  . .
L Shore .......................
Lebel ...... ................. .
Leltch ........................
Lexln ..................... ....
Llngman ....................
Louvlc ., ............. ..
Lunward ......................
Macasaa ..........
MacDonald .. !...
MacLeod ...................
Madsen .... ...........
Malartlc
Marlon .......................

■) I Mackenzie ....... ^
McMar .. ........... ..
Negus .........................
New Btdlam ...............
New Calumet ......
Nib ............ ................
Noranda.......................
Normetal ...................
Norse ................... ...
N Inca ........................
O’Brien .................
Omega ..........................
Orlac ............................
Oslsko ............................
Pamour ......................
Pandora .....................
Parbec .......................

! Paymaster ........... ..
Pic Pore .....................

; Pic Crow ...................
j Pow Rlv .... .........

Preston .. .................
Proprlet .. ................

j Rlchmac ...................
Rouyn ...........................
Russel .. .............
Senator.......................
Sherrltt .......................
Sllv Dal pr ...............
Simp A .. .. .............

Do B................... ......
Sls< oe ...................
Stan Chem...............
Starratl..........................
Steeo Ro...................
Sulllv ............... .
Surf .. ...........
Sylvan .. .. .. ..
Teck H............................... 395
Thurbols .............
Trans Res ...................
U n Gas .....................
Un Min.....................
Unit Corp A.............

Do P........................
Unit Steel.................
Uo-> Can .....................
Waite .........................
Walker .......... .. .. ,
We sa ..................................................

Winn Elec ...............
Wr Harg ...................

CURB:
Brown ................... ......
C W Lumb.................
Con Pao .......... _
Minn Ont .. .

Total des ventes: 904.600

Haut Has Perm
14% 13 14%
14% 14% 14%

165 155 155
725 725 725

17% F7% 17S
4% 4% 4 18

135 130 135
24 22 22

100 95 96
145 142 145
42 ' 40 40

380 345 345
330 315 315
215 205 205
340 320 325
210 195 200

26 2.1 24%
19 16 16

115 110 110
35 33 33

240 230 233
45 40 40

116 110 115
23 21 22 Vi
61 *2 61 61 L,

170 169 170
15 14 «4 14%
50 43 SO

210 200 200
24 23 23
85 60 60

138 126 127
146 130 138
20 20 20
16 14 14
66 64 64
23 no 20

310 335 331
34:,4 34% 34%

210 205 205
14 14 14
51 47 48
38 35 38
18 15 U 16
72 69 71

270 260 270
17 17 17
38 38 38
35% 34 35%
7.5 72 72
11% u 11%
90 90 90

315 305 305
210 205 210

71 70 70
285 270 270

395 395
60 60 60

119 110 115
1 ' % 10% 11%
20 19 20
31 31 31
28'.. 28% 28' .
10% 1014 19%

248 230 230
415 410 410
119% 146 146

85 85 83
15% 14 «4 15

410 410 410

« 5% 5%
3% 3%

21 201 4 20%
22% 21% 21%

AbenakU ........................................ 7
Albany River ........................... 50
Amber O <Sr M...........................
Antal. Kirk ................................. 12
Aurlando .......................................... 8
Annamaque .................................. s
Benzac ....................................
Bobs' Lake ............................;.... 3?,
Bourlamaque ............................... u
Brock Gold ................................. 15
Brown Bousquet .................................
Cad Goldfield ...........................,
Carrlcona ........................................ 5
Cayunt .............................................. 100
Chibmac ................................... 3
Circle Yellow ................................. 19
Comet ................. ......................................
Com. Copper ............................... 26
Co'.umblere ................................... 13
Cons. Chlbou*................................. 33
Comtmont .............................................
De Santis ....................................... g
Destorado ...............................................
Dorbaska .................................................
Donrand ....................................... 5
Duparquet ..................................................................... 3
Dunford ......................................... 7
Dumlco ...................................................
Electra ............................................. n
Eastvlew .................. ............
Great Bend ................................
Goldpac .............................................
Greenlee .......................................... 14
Glenoona .......................................
Governor ........................  0
Harpers ........................................... 3%
Hoyle ................................................ 15
Hu*h Pam ................................... 8
Insco ........................................... 25
Kamlac ........................................... 33
Kcnbay ...................................  10

I Kenbay .............................................. 10
I LaSalle ...................................... 14

Lasidon ................................... .
I I.ake Rowan ................................. « _
I Lassie R. L.................................. 24

Laval le ............................................. g
Lorrle .......................................................
Mid Pershing .............................
V.stor   7
Martin Bird ..........................  ..[ 14
McCuai* ................................. 12
Nat. Malartlc ............................ 24
New port ................................ p
New Augerlta ............................ \o
New Malartlc ...................  ... 4
Norbeau ............................................ 50
Norcourt .......................................... 9
Obalskl ......................    13
Obalskl 1945 ................................. 62
Obaska Lake ................................. 24
Opemlska Copper ..................... ig
Ont. Nickel   6
Orplt .............................................. g
Pam Canadian ........................ _
Pascal Is ........................................... 27
Payor® ......................................... !. 13
Pershln* Man.................................
Pinnae’® ...............................  g
Presdor ......................................314
Privateer ......................................... 50
Rainville ......................................... 15
Rand Mai................................ 10
Renfort ..............................................5
Rugged R.L.................................] ', 74
Santiago .. ........................... 34
Scott Chib..................................\' ' g
Sovee-lgn ................................... 15
Starlight .............................. " 7
Vau.se .........................................
Wendell .............................
Wlngalt *............   , 17
Young Dave ............................. ‘ " 24
d44s ........

1 Prov. de Quebec 3%'. 1955 
' Prov d* Quebec 3'. 1955 

Prov de Quebec V, 1956 
CH* de Montréal 4' .' 1949
CUé de Montiéal 4%\ 1957 
Che dp Montréal 3%'t 1953 
Clf de Montreal 4%% 1950. 
Clé dp* T Rivière. 4'1 195S 
Gatineau Pow A" 3%'c 1969 
Inter. Hydro 6'. 1944
Montreal Power 3%'I 1960 
Mont. Tramways S'. 1951 
Mont. Tramways 5’r 1955 
Rhawlnl-an Water 3' 1961
Abitibi Pape- 
Brown Co. 5' : 1959 
Can. Vickers 6''e 1947 
Rfgonr Knitting 4cv (962 
Rolland Paper 4'b- 1965

106% 
102'.. 
102', 
101 % 
111 
99% 

102 
102% 
104% 
100 
101% 
101% 
100% 
100% 
111 
100 
101 
100% 
102%

108%
104%
104%

101%

105

102 
103% 
103' . 
’02% 
102%

102

ML JAMES-W. SAVIDANT. secrétai­
re-trésorier et vérificateur rte la 
Canadian Vickers Limited, qui 
vient d’être nomméj adu>:,v'*tra-
teur de la compagnie.

Dividendes déclarés
Photo Engravers and Electrotv- 

ners. 50 cents par action payable le 
3 septembre, aux Actionnaires ins­
crits le 15 août.

International Utilities Corpora­
tion. 22'u par action ordinaire, 
nouvelle émission, payable en mon­
naie américaine le 3 septembre, 
aux actionnaires inscrits te 11 août.

Loitch Gold Mines Ltd, 2 cents 
par action, payable e 15 août, aux 
actionnaires inscrits le 31 juillet.

Etat des cultures
J.cs Provinces de l’Ouest ont bé­

néficié de pluies abondantes au 
cours de ces derniers jours, parti­
culièrement dans le Manitoba, lit- 
on dans le rapport télégraphique 
sur les récoltes du Pacifique Cana­
dien. Le blé atteint présentement 
danse ertains districts du Manitoba 
une hauteur de 30 pouces, mais la 
moyenne générale est (je 18 pouces, 
Les conditions d'humidité se sont 
améliorées en Saskatchewan et en 
Alberta et les perspectives pour 
une bonne récolte sont favoranles.

940
13
14
10 8 20
35
13 
188
22
7

110
5

2310
28
15
36 21 
11
16 
S
7 
S 9

11
14
23

328
16
10
n
5

20
10
32
35
13 
12
17 
35

g
27 
10 
25
25

g
16
14
26 
12 
12

6 
75
11
18 
65
28 
22

8
10
10
30
16
35
10
4%

60
19
12
7

28

11
18
9

15
21 
19 
27

tionale, le plus haut soumissionnai­
re.

Les obligations portent la date 
du 1er octobre 1945 et elles peu- 

_ vent être rachetées par anticipa- 
j tion. L’emprunt est contracté pour 
I l’installation d'un système de pro­
tection contre l’incendie dans la 

Montréal, 12 (C.P.) — A l’ou-1 municipalité. Cet emprunt avait
été approuvé par une forte majo­
rité des contribuables, en nombre 
et en valeur, lors d’un referendum 
tenu le 29 août 1945.

Bourse de Montréal

verture calme des cours ce matin 
en place locale, les variations ont 
été peu prononcées et la tendance 
se maintenait irrégulière. Dans le 
compartiment des mines d’or à bon 
marché, les échanges se poursui­
vaient au ralenti et Xchi a accusé 
une perte.

Les papeteries montraient de la 
fermeté à la suite de la nouvelle 
voulant que le prix du papier.jour- 
nal soit haussé do S(i.80 la tonne au 
Canada et aux Etats-Unis. Price 
s'est légèrement amélioré’ mais St- 
Lawretice Corporation et Consoli. 
dated Paper monlraie it un peu de 
faiblesse. Canadian Loeomotive, 
Dominion Glass. United Steel, Ca­
nada Northern Power. Hudson Bay 
Mining el Famous Players ont 
avancé et Seagrams et McColl ont 
reculé. __

Bourse de Toronto
Toronto, 12 (C.P.) — Les tran­

sactions étaient modérées ce matin 
sur le marché de Toronto, toutefois 
la tendance paraissait être ferme. 
Les industriels ont marqué des 
gains pour Famous Players, Union 
Cas et Brazilian. Canadian General 
Electric a haussé de 10 points pour 
atteindre un nouveau sommet à 285. 
Anglo-Canadian a avancé de 2 
cents à 1.12 parmi les pétroles de 
l’ouest.

Parmi les mines d’or, MacDonald 
a accusé un gain de 15 cents à 3.30 
et Upper Canada a haussé de 10' 
cents. Des avances moindres sont 
apparues pour Little Long Lac, Au- 
maque, Cochenour Willans, Osisko 
et O’Brien. Duquesne a reculé de 
5 cents et East Sullivan, Giant et 
Central Patricia montraient de la 
faiblesse. Sherritt a gagné 2 cents à 
2.72.

Information
agricole

La Coopérative fMérëë de Québec four­
nit les coirn: en taire» suivant* sur 'ee mar­
ché®:

BEURRE:
La semaine dernière ce marché a été 

ferme. La demande s'est continuée active 
et à la suite d'une offre limitée, une autre 
hausse fractionnaire a été enregistrée dans 
les prix.

Selon l’Office national de la statistique, 
les stocks de beurre de beurrerie en en­
trepôt dans les neuf principales villes ca­
nadiennes au 1er Juillet 1946, se totall- 
*alApt é 20,807.279 livres, comparativement 
à 22.337,985 livres k la date correspondan­
te de l'an dernier, soit une diminution de 
1,530,706 livres sur 194Î

Lundi matin, 1® 8 Juillet, le beurre no 1 
pasteurisé au gros était coté à 39%c la li­
vre

FROMAGE: i
En vertu du contrat Intervenu entre la ] 

Grande-Bretagne et le gouvernement ca­
nadien. le fromage du type Cheddar, ta- 
brlqué ^ans les provinces d’Ontario et de 
Québec, le' ou après le 1er Juin 1946, est 
réquisitionné par l'Office des produits lai­
tiers.

Le prix de remise aux producteurs, pour 
le fromage no 1 blanc, est fixé à 20c Is 
livre f.- à b. point d'expédition de la fa­
brique.

Tout le fromage fabriqué J® ou après le 
1er Juin 1946, doit être en meules non 
cirées, d'un diamètre non Inférieur à 14 1-2 
pouces, et d'un poids non Inférieur à 75 
livres.

LES VOLAILLE*
VOLAILLES VIVANTES:

Poulets A rôtir:
Les arrivages sont assez abondants. La 

demande est bonne et les prix sont sta- ! 
tlonnalres.

Noua conseillons fortement de n’expé- | 
dler que des oiseaux pesant au moins 3 1 
livres chacun, livrés à Montréal.

Poules: les arrivages sont peu abondants 
La demande est bonne et les prix sont 
stables.

Poulets k griller: les arrivages sont mo­
dérés. La demande est bonne aux prix 
actuels.

VOLAILLES ABATTUES:
Poulets, poules. <’ nt/es, oies: les arri­

ve- sont régulièrement absorbés et le» 
prix sont fermes.

OEUFS:
Montréal et Québec: Les arrivages ont 

diminué considérablement depuis quel­
ques Jours.

Ce marché est ferme et les prix ont ten­
dance k se raffermir davantage.

¥ ¥ ¥
La Cooperative fédérée de Québec, 130 

est, rue St-Paul, fournit les prix suivants 
pour la semaine finissant le 4 Juillet:

A MONTREAL 
Prix nets LA.b Montréal

POULETS VIVANTS A ROTIR —
A — .......................   28%
B — ................................................................. 26'*
C — .....................    25%

POULETS VIVANTS A ROTIR, ROUGES 
ET BLANCS:
A — ................................................................. 26%
B — .....................................    25%
C — ..........     23%

POULES VIVANTES, TOUTES RAUr-a 
SAUF LEGHORN —

A — ............................................. 23%
B — ................................................................... 22%
O — ................................................................... 21%
POULES VIVANTES — RACE LEGHORN 
A — ................................................................... 21%

AGNEAUX 
Bon agneau du printemps 

40 Ibs et plus ....................  13c à Me

MOUTONS
Bon .................................................... ......................... ... ., 8 50- 

4.50-

14.50- 1,
12.50- 1

Commun ................ ............................................................

BOUVILLONS
Choix ....................................................... ...............................
Bon .................. ...........................................................................
Moyen .....................................................................................
Commun .......................................... .................................. 9.00-11

TAURES
Choix, type à boucherie......................
Bonne .............................................................................

ii.so-i;
Moyenne ........................................................................ 9.S0-H

7.00-Commune ..................................................................

VACHES
Choix, type à boucherie ..................
Bonne .....................................................................................
Moyenne ...................................................... j, t
Commune ............................. ................

9 50-H
9.00- 1
8.00- f
7.00- ■
5.00- (Très commune .... ..........................................

TAUREAUX

Choix, type à boucherie......................
Bon ................................................................................

10.00-u
Moyen ....................................................................................

Commun ....................... .................................................
8.00- i 
7.50- '

* 1

Cartes
professionnelles)

ASSURANCE

La seule autre dette de la parois- I b — ............................................. 18%
se de,Notre-Dame-de-Portneuf ç<;n-j 0 JÏkjnbs dinpes vivantes17 H
siste en billets temporaires s ele- a—.......... ........................... ....... 31%
vant, d’après le dernier bilan an- B — •• ......................................... 29%
nuel, à $9.700. L’évaluation impo- j.....................
sable est de $287,825.

MORACE LAüRECQUEl
COURTIEU EN ASSURANCE

Nous invitons les communauté* ran 
eteuse* à a® prévaloir de no® serrlel 

nartlculters
441 St-Francoia-Xavler Mont

Tél MArooetle ?3M-*3g4

BREVETS D'INVENTION

Je Manuel de l’Inventew
c ^ <? / form u/e de preu ve

d'/mrehf/on
■ écrirez à]

Albert fournie!
SW'PQOCVKUP+MfYmsilMim

>*934 SI£CATHERINE”:MONTH

BREVETS D INVENTIOI
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
_ en tous oavs IMARION £ MARION

Rarmond-A Robie J.-Alfred Bastl4 
76i meat, rue Ste-Catherln»

MONTREAL

COMPTABLES

Papier-journal augmenté 
de $6.80 la tonne

Consolidated Paper annonce une 
hausse immédiate de $6.80 la ton­
ne dans le prix du papier à jour­
nal, pour tous les clients tant au 
Canada qu’aux Ktnts-Unis. (.’est la 
deuxième augmentation enregistrée 
cette année alors qu’il y a à peu 
près trois mois, le prix du papier- 
journal était haussé de $9 la tonne. 
Ce qui fait une augmentation de. 
$15.80 la tonne et le prix en est 
piaintcnant de $69.80, soit. 30% 
plus élevé qu’au début de l’année et 
40%, depuis 1939.

DINDES VIVANTS» —
Vieux mâle» Vieille femtele*

A —................. 27% B —................. 31%
B —....................25% B — 29%
C — ................  24% C —................. 26%
Coq» vivant» .. . . .................................... 15

LAPINS VIVANTS —
5 ibs «t plus ................... ........................ 19

POULETS VIVANTS "A GRILLER” 
toutes couleurs

... 25%
................... . 24%
......................... 23%
ENGRAISSES Au

35%
33%

Les changes
Ottawa, 12 (C..P.) — La commis- j 

sion de contrôle du change étran­
ger conserve les laux suivants fiour 
le dollar américain: achat au pair 
et Vj pour cent de prune à la ven­
te. La livre sterling cote en mon­
naie canadienne $4.02 à l’achat et 
$4.04 à la vent?.

A-^%11b Jusqu'à 3 Ibs 
B-1% 1b Jusqu'à 3 Ibs 
C-I% la Jusqu'à 3 Ibs .

POULETS ABAribS 
[.AIT —
Spécial ...............................

b -
POULETS ABATTUS, SELECTIONNES—^

Spécial .................................................  34%
A — ................................................................. 33%
B — ................................................................. 31%
C — .......................    28%

POULETS A GRILLER ABATTUS. EN­
GRAISSES AU LAIT —
A — ............................................7..’..............
B —■.......... ................................... ....................

POULETS A GRILLER ABATTUS 
LECTIONNES —
A — .. .............................................................

35
33
SE-

B —
33
31
28

Cours des huiles
Fourni par Clinou e Cross snd Co 

anétec. Un.ltzd
. , Offre Dem.
Admirai ........................................... 10
Albarta Pacifie ......................,... n
Anaconda ......................... 4%
Anglo Canadian ........................! H2
British Dom. ...................... 22
Calmont   29
Calgary ét Edmonton ............ 190
Command 24
Coastal Oils ........................... 32
Common ......................................... 32
Common ..... ..................... 32
Commonwealth ................................40
Dalhousl® . . ...................... 30
Davies ......................................... 22
Foothils .........................  160
Grease C-®ek ................................ 3%
Homo Oil ....................... 300
Lethbridge ............................................ 1
Madison . ........... 2
McDougall Segur ................. »
McLeod oil .........................
Mcrcurv OIF .  «
miu city .........................;;;;;;;; »
Model OH

Rapport sur les récoltes
Selon le rapport télégraphique 

sur les récoltes de la Banque de 
Montréal, les conditions se sont 
améliorées au cours de ccs derniers 
jours, particulièrement en Alberta, 
toutefois il faudrait encore «te la 
pluie un peu partout dans les Pro­
vinces des Prairies.

Dans la province de Québec, la 
croissance est meilleure et tout 
porte à croire qfie la récolte sera 
bonne, toutefois les cultures ont 
aussi besoin de pluie. La coupe du 
foin est commencée dans presque 
tous les districts. En Ontario, les 
cultures sont favorisées par les 
renditions de la température et 
dans quelques endroits, la moisson 
commencerait sous peu.

M. H.-K. PAWSON, de ia Southern 
Canada Power Corporation, l.td., 
qui viep! d’être élu vice-prési­
dent de The Canadian Electrical 
Association.

4%

33

40

45
35

NaMonal ................ is
Okalta ............................... .............. J,
Paraît» ........................ >
phiuip® ____________?
Richfield ....................................... n;
T? S\\f A M A _ *Roxana
Royal Can................... . ............... “s
Royauté .............................
Southwest . .......... . . 18
Snooner ........................
Sunset ......................
United 
Vulcan

3%

19

C — ............................ ...............................
POUIÆS ABATTUES —

A — ......... .. .............................................. 28%
B — .................  28%
O — ............   23%

JEUNES DINDES ABATTUES —
A — ................................................................... • 38%
B — .......................  38%
C — ......................   33% I

OIES ABATTUES AVEC uA TETE ti 
LFS PATTES —
A — ........................ ......................................... 26%
B — .................................................................. 24%
C -   20%

N B. — Lea oiseaux de pesanteur moin­
dre et de mauvaise qualité qui n'entrent 
dans aucune das catégories Indiquées se­
ront payés aux prix qu'U nous sera pos­
sible d'obtenir

OEUFS NON CLASSES, prix nets, f.à.b., 
Montréal (cclsses retournées) —
A-gros .........    36%
A-moyens .. ...........................   34%
B — .................................................................  29
A-iroulettes ................................................... 29%
C — . . .............................................................. 23

BEURRE ET ROMAGE 
BEURRE FRAIS

Prix rte remise à Montréal et succursale 
de Québec, oour la semaine finissant le 
le 1er Juillet Inclusivement:
No 1 pasteurisé ............ ............ ... 38 11-16
No 2 pasteurisé    ..........  ... 37 11-16
No 3 pasteurisé ................................. 36 11 16

FROMAGE

Semaine finissant le 2 Juillet Inclusive­
ment:

Fabriqué avant le 1er Juin 1946:
No 1 .............. .. ............................. .......... 20
No 2 ........................................................  ... 19%
No 3.......................................................... 19
F A.B. Point d'expédition de la fabrique

N.B. — Ces prix sont nets, les frais de 
vente et d'entreposage ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Montréal, 
lundi, le 8 Juillet, par la Coopérative 
canadienne du bétail de Québec. Limitée

f.-B. BELANGER
L.C.MJ.. C.G.A.

Comptable Licencié «n Prix d® Reel® 
Comptable Publie

Ch. S14. édlilc® de® Tramways
BE. 3031 Monh

CARON & CARON
Comptable® Agréés — Chartered 

Accountant®
Edmond Caron B.A.. LB O., CJ1 

Henri Caroh. B A.. L.L L., LB C.. Cj 
Barthéleml Masse L.8.C.. C A 

59, me gt-Jacques
HArbonr 3635 MONTREA
429. me Lavlolette. TROIS-RIVIERI

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cil

Comotsblés agréés > Chartered Account
Maurice Chartré. C.A. Maurice Samson 
A.-E Beauvais. C.A. J -P Gauthier. 
Léon Côté C.A. Oérard Marceau < 
Luclen-P Bélatr C.A Lionel Roussln C 
Jacoues Angers. C.A. Dollard Huot. Cj 
Albert Oarneau. C.A Rarm Fortier C 
Jean I*crolx CA. Guy Bernard, cj 
Perce Auger. CA. H Bourgouln. Cj 
Rœer Ro? C-A
Montréal Onébee Roi

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon C.A. René Gagnon CJ 

Comntablea agréés 
Chartered Accountant®

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST. RUE CR AJ Cl 

Tél. HArbour 5990

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Léon-A HURTUBISE. C.A 
Gérard HURTUBISE. C.A 
Maurice RICHARD. C.A 
Georges-R MARTIN. C.A 

60 St-Jacques. Montréal
Téléphones : HA. 9562 - HA 8739 I

MArunette 27ÏI

Morency, Labctle & Ci«|
COMPTABLES LICENCIES 

Cl-deyan» lient Impôt sur le Reyenl 
Marcel-B Morency. C G.A.. C.P.A. I 

Gérard Labelle. C.G.A 
Roger Gagnon. L.I.C.

37 one**.. St—larnnes Mont

PRIX DES PORCS ABATTUS

L7exécuteur testa­
mentaire un 

autre vous-même

A — .. ___
B-l — ..........
B-2 et B-3 —
C — .. .............
D — ____ _____
Léger — ...........
Lourd —

MA 1»

C. O. A l
C. V. A.

22.00-22 25
........ 21.60

.. 2135
____  2035
____ 20.10
. .. 20.10 

........ 20.00

7%
8%

10
Wellington 2%

Bourse de New-York
New-York. lTTŸP.) — Le mar. 

che de New-York affichait un ton 
irrégulier cette ayant.midi durant 
la première partie de la séance. 
General Motors. Great Northern. 
Quitable Office Building, Wool- 
worth. Consolidated Edion, United 
Aircraft et Texas Co., ont marqué 
des avances mais Douglas Aircraft, 
Sperry. I. S. Steel. Republic StccJ, 
l. S. Rubber, Montgomery Ward, 
N. Y. Central. Southern Pacific. 
General Electric, fnternational* Nic­
kel, et Union Carbide ont reculé.

i

L'exécuteur testamentaire you* 
remplace auprès de votre famille. 
Il administre vos biens. Cepen­
dant, peu de personnes possèdent 
toutes les qualités requises ou 
bien ne peuvent consacrer à leur 
tâche tout le temps necessaire. 
Mais la Société d'Administration 
et de Fiduçie, par sa constitution, 
son autorité, sa permanence, 
vous offre toutes les garanties 
possibles. Renseignements four­
nis sur demande. Discretion 
assurée.

ixtra-lourd, 196-215 Ibs ...................20 C0
.'xtra-lourd. 216 Ibs et plus .......... 20.C0
Hessé ..................................................................... à 'eur valeur
Truie ................................................ .............. 20.00
Demi-castrat ........ ..........i................... ’B-SS
Verrat ............................................... 14.00-11.50

lies octrois du gouvernement fédérai aux 
-lontants de $3 sur le* A et de 62 sur les 

I Bi sont bavé» oar mandat® attachés au 
certificat de classification

VEAUX DE LAIT

Choix ...................................... ......... 14.50-15.00
Bon .......... ......................................... 14.00-14 50
Moyen .. .....................  .. .. ... 13.00-13.50
Commun .. — ......... •• 9.0O-10.C0
Veau soigné au aeau .. .. .. 8.00-10.00

Lucien VIAU,
COMPTABLE PUBLIC IJ CEN CIR | 
Spécialité : Impôt sur I» Revenu 

159. uraig nuett - Montré

LUCIEN-D. VIAU, C.i
COMPTABLE AGREE 

4928, avenue Verdun. VERDI

TOrk 0442

d« Varennes & Vézim
Comptable* arrêta 

10 oueal. St-lacquea. Montréal
d* Vtrennea. CA 
Véztna. LLL.. C.A.

Tél. MA. 15

ASSURANCES

SOCIETE
□ ADMINISTRATION 

ET DE FIDUCIE
ADMINISTRATRICE CT FIDUCIAIRE 

S est, rua Saint-Jacques — Montréal 
IhhiisuMo Credit Fadeitr Trans® Canadien —T»l«phene: PLaétau !

4 Assurance sur U Vie

Saubeprb
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, Présida
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L’Ouest et ses 
merveilles

Le voyage des Canadiens fran­
çais dans l’Ouest, aux congrès des 
nôtres à Winnipeg, Regina et Ed­
monton, se continue sous d’heureux 
auspices, grâce aux excellents ser­
vices de chemins de fer du Pacifi­
que Canadien et à la généreuse hos­
pitalité des Canadiens de l’Ouest 
qui sont toujours, comme le dit la 
chanson, polis, galants, hospita­
lers.

Le congrès de l’Association cana- 
diénne-française du Manitoba, à St- 
Bôniface, la semaine dernière, fut 
un succès sur toute la ligne. Les Ma- 
nitobains sont restés français, sans 
cesser pour cela d’être des Cana­
diens dont la patrie s’étend de l’At­
lantique au Pacifique, et la visite 
de leurs frères de l’Est leur fait ai- 

‘ mer davantage leur pays, aux pano­
ramas si grandioses et aux richesses 
naturelles si variées. En effet, c’est 
en parcourant les vertes prairies 
de l’Ouest, ensemencées d’un blé 
qui lève si généreusement, que l’on 
comprend que l’Ouest est bien le 
grenier du monde et que son sol ri­
che constitue un trésor dont on a 
tout droit d’être fiers.

Après le banquet de clôture, il 
y eut un programme radiophoni­
que, au poste de radio français de 
St-Boniface, auquel prirent part 
les délégués de l’Est. Ces derniers 
ont lancé à leurs frères un messa- 

d’encouragement en leur disant 
e rester ce qu’ils sont, en leur con­

seillant de lutter pour l’émancipa­
tion de leur patrie dans le domaine 
de la conquête économique.

Grâce à la générosité de leurs 
hôtes, les délégués ont pu visiter 
en automobile les paroisses cana­
diennes-françaises de la vallée de la 
Rivière Rouge, de Saint-Boniface à 
la frontière américaine: Saint-Nor­
bert, Saint-Pierre, Sainte-Agathe, 
Saint-Jean, Letellier et plusieurs 
autres, paroisses prospères, typi­
quement canadiennes-françaises, 
avec leurs maisonnettes à style ca­
nadien et leurs clochers.

Quand on visite l’Ouest une pre­
miere fois, et, c’est le cas de la plu­
part des délégués, on ne peut s’em­
pêcher de songer au courage et à la 
clairvoyance des pionniers de la 
construction des chemins de fer 
dans l’Ouest qui, par l’amplitude de 
leur entreprise, ont permis l’exploi­
tation de ces vastes prairies qui 
constituent aujourd’hui l’un des 
greniers du monde. Sans l’audace 
de ces pionniers, nous aurions con­
nu beaucoup plus tard l’immense 
richesse de l’Ouest et le Canada 
ne connaîtrait pas aujourd’hui la 
prospérité dont il jouit.

Le Pacifique Canadien se glori­
fie à juste titre d’avoir le premier 
établi un service de transport fer­
roviaire transcontinental au Cana­
da et les fermiers lui en savent gré, 
car ils reconnaissent que c’est au 
'ransport ferroviaire qu’ils doivent 
d’avoir été capables d’exploiter les 
immenses ressources des provinces 
des prairies.

Chez les Clercs de 
Saint-Viateur

Belles fêtes de famille à Rigaud et 
à Jolrette pour souligner le 15e 
anniversaire de la fondation de 
leurs missions en Mandchourie

Visite de M. H.-R. Doane 
au club Kiwanis

Plusieurs membres du club Ki- 
tvanis-St-Laurent se sont rendus, 
mercredi, au déjeuner hebdoma­
daire de cette association afin d’y 
saluer le ' passage à Montréal du 
gouverneur Harvey-R. Doane, du 
district de l’est, à l’occasion de sa 
visite annuelle.

Avant la présentation du visi­
teur. M. Gustave LeDroit, qui pré­
sidait, a fait part aux membres de 
dôns que vient de faire le club: don 
de $1,000 à la colonie Sainte-Jean- 
ne-d’Arc, pour fillettes; 250 à l’Or- 
pheiinat Catholique; $250 à l’Or­
phelinat de Chambly, et $100 aux 
sinistrés de Windsor.

M. Romuald Bourque a présenté 
le conférencier, M. Doane, ancien 
président du Kiwanis de Halifax et 
gouverneur pour cette année. Ce­
lui-ci a dit son plaisir d|jtre à 
Montréal et de constater les magni­
fiques activités du club; il lé féli­
cite de fêter cette année scs vingt 
ans d’existence. Il émet ensuite cer­
taines suggestions pour activer en­
core plus le club et il disserte sur 
les dix princjpaux points qui for­
ment le programme kiwanien, en­
tre autres aider à la réhabilitation, 
promouvoir la bonne entente et la 
compréhension, aider la jeunesse, 
aider les vétérans de retour, déve­
lopper nos ressources naturelles et 
travailler à une unité nationale.

M. Doane fut remercié par le ki­
wanien J.-Théo. Legault.

Au séminaire 
Nicolet

de

Conventum des finissants de 
1930-1931

Caftes
professionnelles

MEDECIN

KlectrlrlM médicale Ravont X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. r.RC.Sx. 

lia U Faculté de Médecine de Parti 
Maladlaa cénltaJea. aadootlnleonM. 
urlnalrea dlmatlvee. circulatoire*

KRontanae SIS? <18 Sherbrooke eet

AVOCATS

tnalole Vanler. t R Go» vanler C R
VANIER & VANIER

éVOCATS
*1 ouest, me Salnt-Jaeanei 

Tél BArbonr *841

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA 0544
f.-A. MESSIER, oo

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen de la rue — 
Alustement de verree de contact

PHANBUF * MESSIER 
1TET Saint-De nia — Montréal

Examen dea veux 
Réparation de lunetterie 
Servie» ooatal

Léo-Paul TROTTIER, e.d.
OPTOMETRISTE « OPTICIEN 

IMS est. a». Moat-Roral . PR. |kM

A l’occasion de leur réunion pé­
dagogique annuelle du collège Bour-
Jet de Rigaud et au Séminaire de 

oliette, les Clercs de Saint-Viateur 
ont tenu de solennelles assises pour 

commémorer le 15e anniversaire 
de leurs fondations missionnaires 
en Mandchourie.

Samedi soir, le 6 juillet, dans la 
salle académique du Collège Bour­
get, en présence de quelque 300 re­
ligieux et novices de la Province 
de Montréal, le R. Père Louis-Phi­
lippe Fafard, C.S.V., supérieur de 
la province de Montréal, souhaita 
la bienvenue aux supérieurs pro­
vinciaux des provinces soeurs de 
Joliette et de Chicago, présenta les 
hommages de la province aux mis­
sionnaires actuellement en congé 
au pays et aux RR. PP. Joseph La­
tour et John-P. O’Mahoney, anciens 
provinciaux de Montréal et de Chi­
cago respectivement, sous qui furent 
fondées les missions viatoriennes 
de Mandchourie. Il fit également 
l’éloge du Père Michel Cadieux, qui 
célébrait ses noces d’or sacerdota­
les, et du Père F.-X. Forest, dont 
on a souligné, en plusieurs circons­
tances au cours de l’année les 50 
ans de professorat.

Quand les deux jubilaire* eurent 
remercié leur provincial de ses 
bons souhaits et leur communauté 
d’avoir fâit d’eux ce qu’ils ont été 
au cours de ce dernier demi-siècle 
de sacerdoce ou d’enseignement, le 
Père J.-É. Crevier, C.S.V., fonda­
teur en Mandchourie, présenta les 
hommages des missionnaires aux 
provinciaux canadiens anciens et 
actuels et le Père A.-J. Morin, C.S. 
V., joignit sa voix à celle du P. Cre­
vier pour remercier au nom de ses 
confrères missionnaires les provin­
ciaux de la province américaine de 
Chicago.

Le R. P. Sylvestre, supérieur de 
la province de Joliette, prit la pa­
role pour féliciter les missionnai­
res de leurs merveilleux travail en 
Orient et leur dire l’admiration de 
tous les confrères du Canada 'et des 
Etats-Unis pour l’empressement et 
le zèle qu’ils ont déployés dans les 
oeuvres missionnaires de la com­
munauté. Au nom des provinciaux 
du Canada, le R. P. Joseph Latour 
remercia les missionnaires des 
bons sentiments exprimés à l’en­
droit de leurs supérieurs et rappe­
la que c’est toute la communauté 
qui a droit aux remerciements des 
missionnaires parce que c’est toute 
la communauté qui a travaillé à 
soutenir les missions et qui a pris 
dans ses rangs ceux qui sont allés 
se dévouer en Chine. Au nom des 
provinciaux américains, le R. P. 
John-P. O’Mahoney, ancien supé­
rieur de la province de Chicago, 
parla en termes à peu près identi­
ques.

Le Frère André Paquette, C.S.V., 
missionnaire en congé, exprima en­
suite l’admiration de tous les mis­
sionnaires rentrés au paÿs depuis 
le début de la guerre, leur admira­
tion pour ceux qui sont restés au 
poste après la cessation des hostili­
tés et qui continuent de faire mar­
cher les oeuvres en Mandchourie.

Pour terminer cette belle soirée, 
le R. P. Richard J. French, C.S.V., 
supérieur actuel de là province de 
Chicago, tira les leçons qui se déga­
geaient de cette belle fête. Il attribua 
le succès des missions manchou- 
riennes des Clercs de Saint-Viateur. 
(l’abord, à la grâce de DJeu, puis à 
l'esprit de foi des supérieurs et au 
zèle des religieux, enfin à l’admira­
ble esprit de coopération qui existe 
entre les provinces. Ce qu’une seule 
province aurait éprouvé quelque dif­
ficulté à accomplir, les trois réu­
nies l’ont réussi. Comme l’avenir ap­
paraît comme rempli de promesse, 
il faut, insista l’orateur, que les trois 
provinces de l’Amérique du Nord, 
Montréal, Joliette, Chicago, conti­
nuent de travailler la main dans la 
main pour pousser jusqu’à son plus 
complet épanouissement cette entre­
prise si chère au coeur de Dieu et à 
celui de son Vicaire sur la terre. Un 
autre facteur de succès mis en évi­
dence par l’orateur, ce fut la déter­
mination des supérieurs des trois 
provinces de ne reculer devant au­
cun sacrifice pour assurer le succès 
des missions viatoriennes de Chine.

Dimanche matin, dans la chapelle 
du collège, le R. P. Provincial de 
Chicago chantait la messe solennelle 
d’actions de grâces pour ces 15 ans 
de fructueux apostolat en Orient, 
pour les cinquante ans de sacerdoce 
du Père Cadieu, les 50 ans de pro­
fessorat du Père Forest, les 50 ans 
de vie religieuse du Père O’Mahoney 
et ses propres 25 ans de sacerdoce. 
Le sermon de circonstance fut pro­
noncé par le Père Armand-J. Morin, 
des Missions Saint-Viateur, qui, pre­
nant pour texte cette parole du sym­
bole des Aptresô: “Je crois à la 
communion des saints”, montra 
comment les mérités accumulés des 
prêtres de l’Institut symbolisés par 
le jubilé du P. Cadieux, des profes­
seurs de la communauté, symbolisés 
par le jubilé du P. Forest, doublés 
par l’émission des voeux de reli­
gion, symbolisés par le jubilé du P. 
O’Mahoney. avaient obtenu de Dieu 
.toutes les bénédictions de choix dé­
versées par Dieu sur les oeuvres 
missionnaires de la communauté.

Lundi soir, le 8 juillet, la scène 
triomphale qui avait eu lieu à Bour­
get samedi fut reproduite au Sémi­
naire de Joliette en présence des 
Clercs de Saint-Viateur de la pro­
vince de ce nom. Cette fois on sou­
ligna d’une façon spéciale les 60 an­
nées de vie religieuse du Frère Zoti- 
que Poupart, dont le supérieur pro­
vincial, le R. P. Sylvestre, fit un 
brillant éloge.

Les missionnaires suivants, tous 
Clercs de Saint-Viateur. partici­
paient à cette belle manifestation 
tant à Rigaud qu'à Joliette:

Du départ de 1931: P. J.-E. Cre­
vier, F. Gustave Pineault; du départ 
de 1935: FF. Georges Coulomhe, 
Réal Rissonnette; du départ de 
1934: FF. André Paquette, Emile 
Bourgault; du départ de 1935: F. 
Réal Péloquin; du départ de 1936: 
P. Armand-J. Morin; du départ de 
1937: FF. Napoléon Plante, Geo.- 
Henri Aubin; du départ de 1938: K. 
Jean-Marie Fournier; du départ de 
1940: F. Alfred-T. Pion.

Nirolet, 12 fSpécial au Devoir) 
— L’Alma Mater recevait au début 
de juin avec sa bienveillance tradi­
tionnelle les Rhétoriciens de l’an­
née 1930-31. Le dimanche. 2 juin, 
dans la soirée, M. le chanoine Ro­
bert Charland, supérieur, ainsi que 
les anciens professeurs souhai­
taient la bienvenue à ce groupe 
d'anciens au nombre imposant de 
trente-six.

Le lendemain matin, la messe de 
communauté était célébrée par l’ab­
bé .I.-M. Martel, président de la 
classe. Neuf prêtres séculiers et 
trois religieux disaient en même 
temps la messe aux autels latéraux, 
tandis que les confrères laïques 
exécutaient à l’orgue un program­
me de chant identique à ceux que 
l'on chantait il y a quinze ans. A 4) 
heures, M. l’abbé Roméo Gagnon, 
ancien professeur des conventi* et 
directeur actuel des élèves, présen­
ta les anciens aux contemporains. 
Me P.-E. Ally, Avocat, le remercia et 
établit les premiers contacts entre 
anciens et élèves actuels en rappe­
lant avec humour quelques anec­
dotes.

Au dîner, les autorités du sémi­
naire servaient un magnifique ban­
quet aux anciens. Au début, M. le 
Supérieur souhaita la bienvenue au 
nom du corps professoral du Sémi­
naire. Le Rvd Père G. Hébert, S.J., 
remercia avec la sagacité d’esprit 
qui lui est caractéristique. Lundi 
soir, à la Salle académique, c’était 
soirée de famille pendant laquelle 
conventis et élèves actuels exécu­
taient un programme varié. M. le 
Supérieur fit l’éloge des Rhétori­
ciens de 1930-31. M. El°i Guille- 
mette, agronome, le remercia et 
donna des conseils fort pratiques à 
la gent écolière. M. l’abbé J.-M. _ 
Martel dit le mot de la fin en re-j 
merciant cordialement les autorités' 
du Séminaire de leur chaud ac­
cueil. Il rappela le souvenir ému 
des anciens professeurs et confrè­
res défunts de même que celui de 
nos missionnaires. M. l’abbé M. 
Desfossés agissait comme maître de 
cérémonie.

Le même soir, selon la tradition, 
les conventis se choisissaient 1m 
nouveau comité ainsi composé: 
Président: Me P.-E. Ally, avocat, 
Sorel; vice-président, l’abbé G.-E. 
Picard, assistant-aumônier à l’Or- 
phelinat-Hôpital du Christ-Roi de 
Nicolet. Secrétaire, I’ahbe M, Dev 
fossés, professeur au Séminaire. Le 
lendemain, il y avait dîner de fa­
mille au Chalet Plessis, propriéâé 
du Séminaire.

Etaient présente â ce cooTeotwrr*e 
P.-E. Ally, avocat, Sorel; Pierre Ajn 
pin, agent d'assurance, St-Hyacia- 
the; H. Beauchemin, de la Mutuelle- 
Vie de l’U.C.C., Montréal; P. Rot- 
duc, avocat, Victoriavüle; M. Côté,

Cadets de l'air
à l'entraînement

Ottawa, 11 (D.N.C.) — D’ici à la 
fin d’août, plus de 7,000 ca­
dets de l’air feront de l’entraifle- 
ment à des stations du C.A.R.C. à 
travers tout le Canada. Les pre­
miers groupes, garçons tous âgés 
de 15 à 18 ans, sont déjà arrivés 
aux camps où ils séjourneront du­
rant 2 semaines. Les autres groupes 
suivront à intervalles réguliers jus­
qu’au 17 août.

Durant l’entrainement, les cadets 
se mêleront aux membres du C.A.
R.C. et pourront utiliser le maté­
riel et (’équipement moderne du
corps d’aviation. Ils seront, au , ___ ___
point de vue de ia surveillance et I tonnes de marchandises, 431,000

Le transport par
les services aériens

Ottawa, 12 (D.nTc.)’— Durant le 
mois d’avril, les services aériens 
domestiques du Canada ont trans­
porté 44.500 passagers, 550 tonnes 
de marchandises, 373.000 livres de 
courrier et ils ont parcouru 1.705,- 
000 milles, selon les chiffres provi- 
soires dressés par la Commission 
des Transport Aériens en collabora­
tion avec le bureau fédéral de la 
statistique. C’est ce qu’a annoncé le 
ministère de la reconstruction et 
des approvisionnements.

Par comparaison avec le rapport 
de mars, soit 45,000 passagers, 1,000

de la discipline, sous autorité d’of­
ficiers de cadets du C.A.R.C. et de 
leurs propres sous-officiers. Des 
officiers de liaison du C.A.R.C. se­
ront également présents. Dans la 
mesure où l’on disposera d’avions 
d’entraînement, les cadets bénéfi­
cieront d’envolées, en vue de se fa­
miliariser avec la manoeuvre aé­
rienne, bien que presque tout l’en­
traînement doive être au sol.

Durant leur séjour aux camps 
d’été, les cadets effectueront le 
tiers des 141 heures d’entrainement 
imposées à toute escadrille de cadets 
de l’air. Ils aborderont l’étude des 
matières suivantes: navigation aé­
rienne, météorologie, moteur d’a- 
vion et T.S.F. De plus, ils pren­
dront part à des jeux et à des mar­
ches organisées. A leur arrivée aux 
camps. Tes garçons subiront un exa­
men médical, examen effectué par 
des médecins du CARC. Il va sans 
dire que les frais de transport à 
l’aller et au retour seront prévus
On leur fouynira également l’équi­
pement d’éte du C.A.R.C. pendant 
leur séjour.

Disette de ciment 
à Québec

Québec, 12 (D.N.C.) — Une 
barge est entrée dans le havre de 
Québec hier, avec une forte car­
gaison de sacs de ciment qui seront 
distribués aux marchands locaux. 
C’est là une mesure que la compa­
gnie Canada Cernent a prise pour 
pouvoir résoudre la disette de 
ciment dans la ville de Québec.

Dans un message transmis au 
maire Borne, la compagnie dit qu’el­
le fera l’impossible pour approvi­
sionner la ville et les marchands 
locaux.

livres de courrier, et un parcours 
de 1,873,000 milles, des diminutiôns 
minimes ont été enregistrées dans 
le domaine de l’exploitation des ser­
vices aériens domestiques.

Les revenus d’exploitation pour 
le mois d’avril se totalisent à $1,571,- 
000 une diminution de 7 pour cent 
en comparaison avec $1.687,000 en 
mars tandis que les dépenses d’ex­
ploitation ont diminué de 6 pour 
cent soit $1,648,000 en mars et 
$1,554,000 en avril.

Les revenus nels d’exploitation 
pour le mois atteignent environ 
$17,000 tandis que ceux de mars 
étaient de $39,000,

Une diminution de 1,500 heures 
de vol payées a été enregistrée du­
rant le mois d’avril, le repport d’a­
vril indiquant 11,500 milles contre 
13,000 mullee en mars.

Une chapelle pour 
ces touristes

Joliette, 12 (D.N.C.).— Les nom­
breux touristes qui fréquentent les 
bords du lac Vert et du lac Rouge, 
situés en la paroisse de St-Al- 
phonse. apprenaient, il y a quelque 
temps, que S. Exc. Mgr J.-A. Papi­
neau leur permettait de construire 
une chapelle qui leur serait propre.

Les plans avaient été préparés par 
le R. P. W. Corbeil, C.S.V., du Sémi­
naire de Joliette, et les travaux fu­
rent si activement poussés que. di­
manche, le 7 juillet, on procédait à 
la bénédiction de la chapelle nou­
velle et on y chantait la première 
grand-messe.

Cette chapelle est sous le vocable 
de Notre-Dame de Fatima et aura 
comme desservant M. l’abbé Paul 
Valois, professeur au séminaire de 
Joliette.

M. U chanoine O. Bonin, délégué
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par Mgr l’Evêque, donna lecture du 
décret créant cette desserte et pro­
céda à la bénédiction du nouveau 
temple devant au delà de 500 tou­
ristes des environs.

La grand-messe fut chantée par 
M. l’abbé J. Perreault, curé de St- 
Alphonse, qui prononça aussi le ser­
mon de circonstance.

Après la messe, les assistants ce 
groupèrent autour du perron de la 
chapelle pour y entendre quelques 
discours.

M. le Dr D. Massicotte. dentiste de 
Joliette et un dés principaux anima­
teurs du projet de construction, 
agissait comme maître de cérémo­
nie.

Prirent la parole: Me A. Valois, 
notaire, M. le curé J. Perreault, sir 
Mathias Tellier. M. le sénateur C.-E. 
Ferland et M. Antonio Barrette, mi­
nistre du Travail au Parlement de 
Québec.

Il y eut ensuite grand banquet à 
la villa d’été de Me A. Valois.

La chapelle sera dotée sous peu 
d’un orgue, don de M. l’abbé O. Va­
lais, curé de St-Paul, et la rumeur 
veut que le clocher abrite sa clo­
che avant la fin de l’été.

Départ de Québec pour Môat- 
réal ; 6 h. p.m., heure avancée.

Arrivée à Montréal, Avenue du 
Parc : 9 h. 45 p.m., heure avancée.

Arrivée à Montreal, Gare Viger î 
10 h. p.m., heure avancée.

Billet d'adulte : $6.00, taxe in­
cluse.

Billet d’enfant : $3.50, taxe in­cluse.
Pour tous renseignements, adres­

sez-vous au Parloir, 4450 St.Hubart, 
r A. 1131, ou à la Librairie Eucha- 
ristique, 514 est Mont-Royal, FA. 41 ol»

La Direction

Les affaires continuent 
à la "Iron Foundries"

Pèlerinage à Sainte-Anne- 
de-Beaupré

Pèlerinage ' (mixte) 
de Beaupre. en chemin de fer. or­
ganisé par les Pères du Très Saint 
Sacrement, samedi, le 27 juillet, 
1946.

Départ; Gare Viger: 11 h. p.m., 
heure avancée.

Départ : Avenue du Parc i 11 h. 
15 p.m., heure avancée.

Départ de Ste-Anne pour Qué­
bec ; 11 h. p.m., heure avancée.

Ottawa. 12 (D.N.C.) — Les ac­
tionnaires de la Iron and Steel 
Foundries Ltd., de Hull, ont obtenu 
en Cour supérieure, devant le juge 
H.-A. Fortier, de Hull, la permis­
sion de continuer les affaire* pen­
dant encore quelque temps. Une 
nouvelle publiée hier disait qu’il 
était question que l’usine ferme ses 
portes et que les 300 employés 

c.- i---1 soient, par conséquent, sans travail.
On croit qu’après cette permission 
obtenue en Cour ce matin, le nom­
bre des employés sera diminué mais 
que l’usine continuera se* activités 
d’ici quelque temps pour terminer 
des travaux urgent*. Il y aura au- 
jourd’ui une réunion des créanciers. 
Les syndics sônt MM. Lucien Massé 
et X. Murray Milne, tous deux côihp- 
table* agréés.

Avez-vous besoin de bons livres 7
Adressez-vous au Service de U 

vaine au "Devoir" 430 est. rue No- 
fre-Daaut. MoatréaL

Chênevert, marchand dans la 
chaussure. Saint-Pie-de-Bagot; N.»
H. Courchesne, vicaire, Saint-Jo­
seph de DrumrnondviUe; G. Coup» 
tois, gérant de manufacture, Victo* 
riaville; E. Descoteaux, vicaire, St- 
David; M. Desfossés, professeur au 
Séminaire; E. Dion, avocat de Va 
Couronne, New-Carlislq, Gaspesie;
I. Dufresne, de la Faculté de Méde­
cine, Montréal; R. Duguay, employé 
des Postes, DrumrnondviUe; G. He­
bert, S.J., professeur au Collège 
Brébeuf, Montréal; L. Lafontaine, 
O.M.I., professeur à l’Ecole d’Agri- 
culture de Ville-Marie, Tém.; L. La- 
neuville, cultivateur et gérant de 
coopérative, Ste-Gertrude; V. La- 
vigne, vicaire, St-Simon de Drum- 
mpndville; P.-E. Leblanc, cultiva­
teur. Saint-Grégoire; B. Lebel, agro­
nome, secrétaire de la classe, Saint- 
Félix de Kingsley; E. Lemaire, cul­
tivateur, DrumrnondviUe; G. Lemi­
re,' O.P., vicaire, Notre-Dame de 
Grâce, Montréal; R. Marcoux. re­
présentant de la General Electric, 
St-.Ioseph de DrumrnondviUe; J.-M. 
Martel, président de la classe, pro­
fesseur à l'Ecole d’Agriculture de 
Nicolet; A. Nadeau, avocat. Sher­
brooke; L. Norma»d, agent d’assu­
rance, Nicolet; J.-P. Pépin, voya­
geur de commerce, Drummondvtl- 
le; G.-E. Picard, aes.-aumônier, Hô­
pital du Christ-Roi, Nicolet; J.-P. 
Proulx, cultivateur, Nicolet; J.-P. 
Rousseau, marchand, Nicolet; J. 
Rov, marchand, Ste-Perpétue; A. 
Traversy, vicaire, Ste-Thérèse de 
DrumrnondviUe; R. Veilleux, den­
tiste, Nicolet.

Mentionnons nos valeureux mis­
sionnaires: G. Campagna, P.M.E., 
vice-président de la classe, Philip­
pines; R. Dionne, P.B., Afrique; P. 
Guay, prêtre, lies Hawai; G. Syl­
vain, O.M.I., Afrique; R. Grenier, 
avocat-journaliste, brillant mission­
naire de la pensée canadienne-fran- 
çaise, Paris.

Les Rhétoriciens de 1930-31 ont 
payé leur tribut à la récente guer­
re. Deux d’entre eux sont tombes 
au champ d’honneur: P.-E. Gau­
thier, aumônier militaire, ex-pro­
fesseur au Séminaire de Mont-Lau­
rier, décédé dans un accident d a- 
vion à Terre-Neuve, et A. Cham- 
poux, décédé outre-mer.

Téléphones dons les
voitures de la police

Me Fetnand Dufresne, directeur 
de la police municipale, vient de 
soumettre au comité exécutif tin 
projet destiné à moderniser le sys­
tème de communications entre les 
voitures de la radio-patrouille et la 
sûreté municipale. Il s'agit ^ équi­
per les voitures de téléphones au 
moyen desquels les agents commu­
niqueront avec leurs chefs. Chacun 
de ces appareils téléphoniques, qui 
opéreront par bandes de fréquences 
modulées, sera relié au réseau de 
l’édifice central de la compagnie 
Bell situé rue de la Cote Beaver 
Hall. Cette innovation fera du corps 
policier de la métropole l’un des 
mieux équipés du continent.

Le système téléphonique projeté 
aura comme avantage de permettre 
l’échange de conversations privées 
entre les occupants d’une voiture 
et leurs supérieurs. Le secret des en­
tretiens sera, de cette, façon, sauve­
gardé; les messages ne seront plus 
captés par des appareils de radio 
privés, comme la chose se produit 
avec le système actuel. La désué­
tude de ce système s’est fait sentir 
à plusieurs reprises au cours des 
derniers mois, particulièrement du­
rant cette période de chasse à l'hom­
me qui a abouti à la capture des 
voleurs Lévesque et Brunet.

SS tous êtes 
ur citoyen So 1 

tous résoudrez le cas
Soi*.*

r

M s’agît pas ÏÏttré IgrArta flttki 9» 
•rwnprendrt qu’une nation ne vtoc que ce qu$ 
▼aient ses citoyens.

Le bien-être de la nation canadienne ne dépend paa qui 
de ses citoyens éminents, mats bien de chacun de ses 12,000,000 
de citoyens.

A rbeure actuelle, ce bien-être est menacé par finflatioiv 
Déjà, dea milliers dans les pays dévastés par k guerre 
souffrent de ce terrible fléau.

Pour tout citoyen, F inflation signifie, une diminution de fa 
valeur du dollar : le coût de la vie augmente car les dépenses 
inutiles font monter le prix des marchandises rares.

La guerre fait toujours surgir le danger d’inflation • * « 
seule la prudence du peuple peut y faire échec,

• • •

Comment? Surtout par k conservation * • * en tfxbo- 
tant que les marchandises assez abondantes et en épargnant 
jusqu’au jour où le marché offrira en grande quantité ks 
articles actuellement rares.

On aide ainsi à maintenir les prix et à garder au dollar as 
valeur réelle.

S vous êtes un citoyen No 1, vous éviterez donc scrupu­
leusement d’acheter sur le marché noir, et vous épargnerez 
de l’argent en:

• déposant à votre compte d’épargnes;
• achetant des obligations de la Victoire, des certificats 

et des timbres d’épargne de guerre;
• conservant les valeurs achetées pendant la guerre.
Voilà les principes de la conservation, première condition

de la sécurité personnelle et première qualité du citoyen 
modèle en cette époque où le Canada accomplit ia périlleuse 
transition de la guerre à la paix.

Banque de Montréal
4M iervice des Canadiens dans toutes les sphères 
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Le Montréal continue sa marche triomphale - Avance de 12 parties
Beau ralliement 

de nos Royaux 
à la sixième

L«s Royaux de Montréal ont en- 
tore été vainqueur» hier soir contre 
]«• Bisons de Buffalo et notre club 
a pu enregistrer sa neuvième vic­
toire consécutive et porter son 
avance à douze parties sur les Chefs 
de Syracuse et les Ours de Newark, 
qui sont égaux pour la deuxième
Eosition de la Ligue Internationale.

e club de Clay Hopper a gagné 
hier soir, au Stade, par le compte 
de 7 à 2 grâce au ralliement de la 
soixième manche alors que nos fa­
voris ont enregistré cinq points.

Dans les cinq premières man­
ches ce fut une belle lutte et les 
partisans du Montréal craignaient 
pour les chances de leurs favoris 
mais à la sixième les nôtres se por­
tèrent sérieusement à Tattaque et 
ils parvinrent à tomber à bras rac­
courcis sur les balles de Gentry et 
de nouveau à la huitième ils obtin­
rent deux autres points pour l’em­
porter sur les visiteurs.

La lutte au monticule hier *olr 
se faisait entre Rufus Gentry, pour 
les visiteurs, et Jack Banta, pour 
le» locaux, et les Montréalais ob­
tinrent deux coups de plus que 
leurs adversaires, frappant neuf 
fois en lieu sûr pendant que les 
Bison» obtenaient sept coups réus­
sis.

Banta a été très généreux pour 
le» visiteurs hier car il n’accorda 
pas moins de sept buts sur balles 
et il doit une fière chandelle à ses 
coéquipiers qui le sortirent d’em­
barras en executant deux doubles- 
jeux, les deux au crédit de Robin­
son. Campanis et Burge.

Red Durrett a largement contri­
bué à la victoire des Royaux hier 
soir car notre joueur de champ ex­
térieur a obtenu un coup de cir­
cuit, a frappé un deux-buts et un 
simple pour produire trois points. 
Son coup de circuit était le douziè­
me obtenu par ce joueur depuis le 
début de la présente saison.

Rackley et Campanis se sont 
également mis en évidence hier en 
obtenant chacun deux coups sûrs 
et Rackley a encore réussi à voler 
dèux buts au cours de la joute. Bur­
ge et Naylor furent les autres 
joueurs du Montréal à pouvoir 
frapper en lieu sûr tandis que du 
côté des visiteurs Bruce Campbell 
a obtenu un coup de circuit, à la 
neuvième manche, tandis que Ta- 
bacheck et Gentry obtinrent cha­
cun deux coups sûrs.

Les Royaux et les Bisons en 
viendront de nouveau aux prises 
ce soir alors que la partie commen- 
cera à 8 heures 30 mais le gérant 
général, Mel Jones, a annoncé hier 
qu’à partir du mois d’août les jou­
tes commenceront à 8 h. 15 dans le 
but de jouer toutes les parties au 
complet.
BUFFALO
Berry, a.c. . , • • . 5 0
Bero. 3b. ...... 4
Wertz, c.d. .... 3
McHale, 1b............ 4
Radulovich, 2b. . . 3 
Mierlowicz. c.c. 3 
Campbell, c.g. ... 3 
Tabacheck. rec.. . . 4 
Gentry, lanc.. ... 3 
xEaton Û

Ab. pts c.s, rr a.

Totaux 32 2 7 24 8
xFrappa pour Gentry à la 9e.
MONTREAL Ab. pts c.s. r. a.
Racklev, c.g. . • - . 3 1 2 2 0
Robinson, 2b.. . . . 3 0 0 ï 4

0 0 2 1
Burge, lb. . • . 1 1 8 0
Franks, rec. . . . . 3 1 0 9 0
Durrett. c.d. . • . . 4 2 3 0 1
Navlor. c.c.. . . . . 3 2 1 2 0
Gampanis, a.c. • • . 4 0 2 3 3
Banta, lanc. ■ . . . 4 0 0 0 0

Totaux . . . 30 7 9 27 9
Buffalo . . . 000100001—2
Montréal . . . . 00000502X—7
Points produit s par T;abacheck.

Burge, Durrett :3, Campanis, Nay-
lor, Robinson, Cantpljcll . 2-lnits:
Bero, Durrett, Burge, Campanis. -- 
Circuits; Durrett, Campbell. Buts 
volés: Rackley 2, Micrkowicz, Dur-1 
ictt. Sacrifice: Robinson. Doubles- 
jeux: Campbell à Radulovich; Ro­
binson à Campanis à Burge (2). — 
Laissés sur les buts; Buffalo 10, 

Buts sur balles c

Trot et amble 
à Blue Bonnets

Le secrétaire Emile Gauthier, 
qui prépare les programmes pour 
la piste de Blue Bonnets nous an­
nonce que tout est prêt pour les 
matinées qui seront offertes samedi 
et dimanche à la piste du Boule, 
vard Décarie et que tout indique 
que l’assistance sera nombreuse.

Plusieurs innovations seront fai­
tes en fin de sem line au Blue 
Bonnets Raceway car les amateurs 
pourront parier sur toutes les cour­
ses et un pari quinella sera ins­
tallé sur la deuxième épreuve au 
programme. En plus il y aura un 
nouveau système de départs qui 
devrait plaire au public et qui ne 
manquera pas de donner pleine et 
entière satisfaction aux conduc­
teurs.

Les inscriptions sont fort nom­
breuses et il n’y aura pas moins 
de huit partants dans chaque 
épreuve et parmi les gagnants nés 
recentes courses qui participeront 
aux épreuves de cette fin de se. 
tnaine nous relevons les noms de 
Paul Grattan, Miss Bumpas, Sir 
Peter G., Sky Top, Grattan Dewey, 
Lone Gattan, Tony Texas Grattan, 
Miss Volo Ripples, Sir Peter M, 
Max Hanover, Guy Rae, Miss Irene 
Scott, Peter Hum, Minto Lee, Dale 
Whitney, Mary Lou et autres.

Toutes les épreuves seron1 dis­
putés sur la nouvelle pisle d’un 
demi mille.

Voici la liste des chevaux Ins­
crits pour la matinée de samedi s 

2.2.3 amble. Bourse $300.
1. Peter Hum, E. Blouin, Sher­

brooke; 2. Minto Lee, B. Morand, 
Montréal; 3. Kitty Kent, A. Roy, 
Black Lake; 4. Miss Ruth, E. Blouin, 
Sherbrooke; 5, Dale Whitney, E. 
Blouin. Sherbrooke; fi. Patrick 
Watts, E. Leboeuf, Beauharnois; 7. 
Mary Lou, A. Prud’homme, St-Jérô- 
me; 8. Doris Bars, A. Lavigne, Ter- 
rebonne.

2.29 (avec exceptions). Bourse: 
$266.66. —. 1. Effective Patch. D. 
Rice, de Caughnawaga; 2. O’Leary 
Todd, F. Turcotte, Montréal; 3. Ba­
ba Grattan, Ph. Tremblay, Lon- 
gueuil; 4. Peter Brino, J. J. Stewart, 
Lac Mégantic; 5. Minnie Hanover, 
Brisebois et Bonenfant, Lachenaie;
6. Christine Stout, Raoul Bisson, de 
Montréal; T. Douglas Stout, N. Du­
val, Richmond; 8. Dr McKinney, R. 
Courchesne, Valley field; 9. Miss 
194fi, Dr R. Veilleux, Sherbrooke; 
10. Lady Frisco, Jean Marchand, 
Beauharnois; 11. Toddeline, A. Bo­
yer, Malone. N.-Y.; 12. Gracie Grat­
tan. Dr J.-H. I.aframboise, Ottasva.

Classe spéciale amble. Bourse 
$266.66.

1. March Direct, Eddy Blouin, 
Sherbrooke; 2. Pat Hill. A. A. Sam- 
son, Henryville; 3. Pine Ridge 
Henley. H. Fortin, Napierville; 4. 
Pine Ridge Stella. Jos. Fafard, So- 
rel ; 5. Lola Volo. Dr V. Bolduc, Lac 
Méganlic; 6. Jeter Patch, W. Mc- 
Gerrigle, Huntingdon; 7. Peter H. 
Art. Vinet, Valleyfield; 8. Jitter Bug, 
R. Fortin, Napierville; 9. Billy C. 
Grattan, Gérard Bouvrcttè, St-Jerô- 
me; 10. Dolly Direct, Médard Le­
duc, Valleyfield; 11. Charlie Volo, 
Robert Têtu, Rivière du Loup.

2.18 trot. Bourse $266.66.
1. Max Hanover, Eddy Blouin, 

Sherbrooke; 2. Daft Spencer, D. Hé­
bert, Ormstown; A. Pandora Lee, H. 
Baubien, Richmond; 4. Guy Rae, A. 
Grisé. St-Bruno; 5. Miss Irene Scott, 
A. Cholotte, Valleyfield; tx Lord 
Parish, A. Moreau, Iberville.

Curcio opposé 
à Ray Robinson

New.Cork. 12. — Sugar Ray Ro­
binson qui a facilement défait la 
majorité des adversaires droitiers 
qu’il a rencontrés dans le passé, 
s’attaquera c csoir pour la 1ère 
fois dans sa carrière de pugiliste 
à un gaucher. Le mois prochain. 
Robinson doit en venir aux prises 
avec Marty Servo, champion mon­
dial tni-inôyen. dans un combat qui 
décidera du titre.

Ce soir, le boxeur de couleur qui 
a remporté 67 victoires en 69 mat- 
ches chez les pro'cssionnels fera 
face au dur cogneur Joe Curcio, 
un boxeur de Newark, qui durant 
les dernières saisons, a capturé les 
honneurs dans 32 des 33 mat­
ches qu’il a livrés. Curcio a vain­
cu îles rivaux tels les réputés Ceril

Les détails
# •

commenceront 
le 15 septembre

Ces jours derniers avait lieu une 
assemblée du bureau de direction 
de l’Association provinciale de ba­
seball amateur, alors que l’on a 
rommencé les préparatifs en vue 
des séries de fin de saison.

Il a été décidé que les détails in­
termédiaire A commenceront cette 
année le 15 septembre alors que le» 
champions des ligues Métropolitai­
ne de Montréal et les champions 
de la Ligue de la Mauricie en vien­
dront aux prises dans une série de
2 dans 3 et le gagnant de cette sé­
rie rencontrera les champions de 
la Ligue des Cantons de l’est dans 
une autre série de 2 dans 3 pour le 
championnat intermédiaire et pro­
vincial.

Dans la catégorie intermédiaire 
B, les champions de la Ligue du 
nord et ceux de Papineau se ren­
contreront dans une série de 2 dans
3 qui débutera le 22 septembre. Le 
gagnant de cette série recevra le 
trophée de feu J.-Rosario Gagné.

Comme il n’y a cette année qu'u­
ne ligue junior, le champion de la 
LiLgue Montréal junior sera procla­
mé champion provincial de cette 
catégorie et deviendra possesseur 
du trophée Daoust et Fils.

Dans la catégorie juvénile il y 
aura de longs détails, car non 
moins de sept champions auront à 
batailler pour remporter les hon­
neurs de cette catégorie. Dans le 
district de la Mauricie, trois clubs 
prendront part aux éliminations 
pour savoir lequel représentera ce 
district. Le gagnant de ces séries se 
mesurera avec le champion du dis- ■ 
trict de Québec et cette série débu­
tera à Québec le 11 août. Elle sera 
de 2 dans 3. , ....

Dans une autre série qui débu­
tera à la même date les champions 
des districts de Sherbrooke et de 
Montréal se rencontreront dans une 
série de 2 de 3.

Les gagnants de ces deux series 
en viendront aux prises dans une 
autre série de 2 de 3 et le survivant 
s’attaquera dans la série finale con­
tre les champions du district de

Dans la catégorie Midget les 
champions des districts de Québec 
et de Shawinigan en viendront aux 
prises dans une série de 2 de 3. 
Cette série débutera à Shawinigan 
le 11 août et se terminera à Québec 
le dimanche suivant. Le gagnant de 
cette série viendra en finale contre 
les champions du District de Mont­
réal dans une autre série de 2 de 3.

Au cours de l’assemblée le secré­
taire, Gaston Nolet, a annoncé que 
cette année l'Association enregis­
trera le plus grand nombre de jou­
eurs depuis sa fondation. Aussi au 
cours de cette assemblée, Albert 
Molini a été nommé officiellement

Louis Quilicot 
directeur de la 

section cycliste
La Palestre Nationale est heu­

reuse d’annoncer la nomination de 
M. Louis Quilicot comme directeur 
des coureurs cyclistes du National. 
Cette section de la Palestre portera 
désormais le nom de National-Qui- 
licot.

M. Quilicot est un sportsman 
d’une excellente réputation; il est 
considéré comme une autorité dans 
les domaines de la course en bicy­
clette et de la course sur patin à 
glace. Depuis trente ans, Quilicot a 
développé des athlètes qui ont re­
présente avec honneur le Canada: 
Jos Laporte, premier cycliste cana­
dien à participer aux Jeux olympi­
ques de Paris, en 1924; Georges 
Graves, un autre de ses protégés qui 
a participé aux Jeux de l’Empire, 
en 1938, en Australie. M. Quilicot a 
le mérite d’avoir développé plu­
sieurs champions qui ont participé 
avec succès à plusieurs courses de 
six-jours, tel» que Henri Lepage, 
Jules Audy, Roger Dolbec, Rene 
Cyr, Pierre et Albert Gachon, Tibi 
Gadou, Laurent Boris et 2énon 
Laurent qui, avant de devenir pro­
fessionnel, avait participé avec suc­
cès, en 1936, aux grandes épreuves 
de France.

Parmi les amateurs actuellement 
en vedette et qui s’entraînent avec 
le National-Quilicot, nommons Doug 
Perron, Laurent Tessier, Georges 
Graves, Bob Lacourse, Nick Fioré, 
et plusieurs autres jeunes.

L’actif Louis est déjà à l’oeuvre, 
car le National-Quilicot est à orga­
niser, sous les auspices du journal 
La Presse, la grande classique de 
l’année dans le monde du cyclisme, 
la grande course Québec-Montréal, 
qui aura lieu le 25 août prochain. 
M. Quilicot a un précieuv collabo­
rateur en la personne de M. Roméo 
Girardeau, président de la Cana­
dian Wheelman Association, qui se 
dévoue sans compter pour les cy­
clistes. Nul doute qu’avec ces deux 
sportsmen, la course de cette an­
née connaîtra un succès sans pré­
cédent.

Free Tonic 
vainqueur de la 

bourse Carleton

Les frères Lortie 
gagnent la finale

Liste des joueurs pour
lo joute de Brooklyn

Voici la liste des jeunes Joueur* 
de notre métropole qui ont été in­
vités à participer aux joutes qui 
mèneront au choix du jeune joueur 
qui représentera notre métropole et 
notre province, à Brooklyn, nu dé­
but d'août, dans la grande série de 
trois joutes dite “Brooklyn against 
the World”. Comme on le sait, les 
joueurs canadiens-français auront

directeur de l’Association, en rem- une pratique lundi soir, à 9 h., tan- 
placement de feu Victor Fontaine, dis que les joueurs anglais pratique- 
et il siégera sur le comité exécutif.

Assistèrent à cette assemblée: Er­
nest Comte, président; Maxime 
Gauthier, des Trois-Rivières; P.-E. 
Lapointe, de Québec; H. Goulet, de 
Sherbrooke; M. Boucher, de Hull; 
Albert Molini; Laurent Baril; Mau: 
rice Ménard; Frank Tyler; Henri 
Verraette et Gaston Nolet de Mont­
réal.

Montréal 8. Buts sur. balles/;^; seSt
try 8; Banta 7. Relues •"i baton pat , hre dprnier Curcio fut défait par 

Balle pa. ’ ! Tony Raccio, un adversaire qu’il 
I avait défait quatre fois précédem. 
! ment.

Gentry 5: Banta /
Franks. Arbitres: Tobin. Zilber et 
Manies. Temps 2.09. Assistance
4,000.

Les parties dans 
les grandes ligues

Dans sa carrière, Robinson a su 
bi un seul revers, soit aux mains 
du sensationnel Lamotta et dans 
un autre match il annula avec José 
Basora. Robinson est favori pour 
vaincre Curcio, afin d’obtenir une 
rencontre pour la couronne tant 
convoitée criez les mi-moyens. On a 
appris hier, que le stade des Yan­
kees ne sera pas disponible pour 
le combat entre Robinson et Servo 
qui devait avoir lieu le 21 du mois 
prochain.

En effet les Yankees doivent ce 
jour là rencontrer les White Sox de 
Chicago dans une joute régulière 
de la ligue Américaine. Résultat, 
le promoteur Mike Jacobs et Al 
Weill, gérant de Servo, commen­
çant à s'inquiéter au sujet»de trou­
ver un site pour le match de 
championnat et Jacobs croit qu’il 
pourra obtenir le Madison Square 
Garden pour le 23 août.

Henri Rochon est éliminé
Toronto, 12 — Jean Marois, jou- 

! pur de tennis de Québec, a causé

Les joutes disputées hier dans les 
séries des ligues de baseball Amé­
ricaine et Nationale ont donné les 
résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
Cleveland . . . 900100006—1 5 t
New-York . . . 20025000x—9 13 0 

Feller, Krakauskas, Berry et Be­
gan ; Chandler et Robinson.
Chicago . . . 10000100002—4 9 2 
Washington . . 01010000000—2 8 3 

Smith. Caldwell et Tresh; Haef- 
ner et Evans.
Détroit . . . 0000000020—2 10 0 
Boston .... 0011000001—3 13 0 

Hutchinson et Tebbets. Swift;
St-^ui" Ct.''^"oO^OOOtOO-t 2 0 „s_u.rÊrrj_s!:
Philadelphie

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
hh»

Ligue Internationale

Montreal 7. Buffalo 1 
Jersey City 2. Syracuse 1 
Rochester à. Toronto (pluie)

Ligue Américaine

Boeton 3, Détroit 1 
St-Louis 4. Philadelphie I 
New-York 9. Cleveland 1 
Ohloego h Waehln®ton (retardée)

Ligue Nationale

Chicago 1. Brooklyn 9 
Philadelphie 4. Plttehurgh I 
Clnclrmftü 8. Boston S,

AUJOURD'HUI

Ligue Internationale

Buffalo à Montréal 
Rochester à Toronto 
Syracuae A Jersey City 
Newark à Baltimore

Ligue Nationale
Brooklyn à Chicago 
New-York A St-Loule 
Philadelphie A Pittsburgh 
(seules parties aiu oalendneu

Ligue Américaine
St-Loule A Philadelphie 
Chicago A Washington 
Détroit. A Boston .
(seulce parties eu calendrier)

CLASSEMENT

Ligue Internationale

Montréal ...................................
Syracuse ........................

002000100—3 7 1 
Potter et Helf. Mancuso; Marchil- 

don, Savage, Rosar.
LIGUE NATIONALE

Brooklyn . . . 000000000—0 3 0 
Chicago .... 000000001—1 5 0 

Hatten et Anderson; Schmitz et 
McCullough.
Philadelphie . . . 01101000—4 3 0 
Pittsburgh . . . 000000100—1 3 0 

Rowe et Seminick; Strincevich, 
Hallett, Roe et Baker.
Boston .... 020000000—2 7 2 
Cincinnati . . . 0002100ôx—8 9 1 

Cooper, Wright et Barrett et Ma- 
se; Walters et Mueller.
New-York . . 000073012—13 14 0 
St-Louis . . . 100000020— 3 9 0 

Koslo et Cooper; Brecheen, Grod- 
*.ecki, Schmidt, Krest et Rice.'

en éliminant Henri Rochon en trois 
sets par 2-6, 7-5, 6-4. Après avoir 
perdu le premier set Marois a affi­
ché une belle tenue pour rempor­
ter les autres et éliminer le joueur 
de. tennis montréalais de la course 
au championnat de l’Est du Cana­
da.

Jean-Jacques Desjardins, qui a af­
fiché une belle tenue depuis le dé­
but de sa tournée en Ontario, a aus­
si défait Don Hodges de Régina par 
6-4, 1-6 et 7-5. Cette joute a été très 
excitante et les drives de Desjar­
dins ont eu raison de son adver­
saire.

Dans une autre ioute. Guy Le- 
d’Ottawa, a été éliminé par

ront ensuite le lendemain, mardi, 
à la même heure.

Trois jours plue fard, les 15 jou­
eurs de langue française choisis 
lundi, et les 15 joueurs de langue 
anglaise choisis mardi.se rencontre­
ront dans une joute sous les réflec­
teurs, soit le vendredi 19 juillet, 
alors que les membres du comité 
de sélection et les chroniqueurs de 
baseball de la métropole cnoisiront 
définitivement le joueur qui ira à 
Brooklyn, accompagné d’un journa­
liste, pour évoluer dans la série de 
joutes ‘Brooklyn against the World’.

SEUL AVIS
Vole! la liste des joueurs qu’on 

attend au stade lundi soir, 15 juil­
let, pour la pratique des joueurs 
canadiens-français, et on tient à 
faire remarquer à ces derniers que 
l’avis donné ici même est le seul 
qu’ils recevront. On comprendra 
qu’on ne peut naturellement pas 
tenter de rejoindre tous ces joueurs 
au téléphone ou autre chose, et 
c’est dire donc que ceux dont les 
noms suivent ci-aessous, seront les 
bienvenus lundi soir, au stade de la 
rue Delorimier. La pratique débu­
tera à 9 h. précises, et les joueurs 
mentionnés feraient donc bien d’è-

Nom
Aubé, J.-Paul. 1........... .
Barrière, André, r. .. 
Bédard, GUleo, 2to. .. 
Beaumter. J.. 1. lb .. 
Bénard, Horace, a.c. 
Bernard, Roland, v.
Bernier, Fr., vol...........
Bérubé, J.-Guy, 1..........
Boisvert. Jules, lb .. 
Botvln. Paul-E . 3to .. 
Bourque, Luc.. 2b .. 
Bourque, Pleure, a.c. 
Broaseau, Pierre, v. .. 
Brault, Louie. A.c., 2b»
Bréard, Roger..............
Brodeur, A , 2b.. 3b. ...
Cadleaut. P . a.c...........
Cardin, Gaston ..........
Cérat, Jacques, lb .. 
Charron, J., vol ..... 
Crevter. Ronald, 1. .. 
Costa Albert, lb 
Dalgneault. J -N , v. 
Darche, Hugolln. 1» 
DeMonttgny. P . lb .. 
DesRoches. G., r. 
Dufort, Marcel, lb .. 
Dupras, G.. 1.. 3b ....
Flynn, Richard, r..........
Foucher, Fern .

La réunion qui se tient actuelle­
ment à la piste Connaught, à Ayl­
mer, sous les auspices de la compa­
gnie d’exposition de Valleyfield, 
connaît un beau succès et le gérant 
général Tommy Gorman, a annoncé 
hier que le meeting du Connaught 
Park Jockey Club sera probable­
ment inauguré le 27 juillet pour se 
continuer pendant 14 jours.

Hier ,les épreuves ont été très in­
téressantes et les paris ont été éle­
vés, ce qui assure le succès finan­
cier de cette réunion, Dans la 
principale épreuve à l’affiche, Live 
Band, de l’écurie J. H. Meyer, a ga­
gné la bourse Carleton pendant que 
Tm’idge prenait la 2e place avec 
Free Tonie comme 3e.

Une surprise fut enregistrée 
dans la 4e épreuve qui compléta 
le pari double de $165.65. Dans cet­
te épreuve, il a fallu utiliser la ca­
mera pour décider du vainqueur. 
Le favori LaLdy Sham ne fit pas 
fureur, tandis que Paddy se mon­
tra quelque peu dangereux dans le 
dernier furlong, mais apparemment 
il faiblit et ne put menacer ses ri­
vaux.

1ère course, bbb furlongs. Bourse 
$600. Temps: 1.08 4-5. — 1er: Roc­
ky Hill. F. Redmon, 116: $5.10, $3.- 
70, $2.75; Sunlake, S. Beecroft. 116: 
$4.55, $2.70; Super Service, J. Na­
deau, 111: $3.30. — Dashing Along. 
Swim Leader, Skimming et Legal 
Advice ont aussi couru.

2ème course, furlongs. Bour­
se $600. Temps: 1.09 2-5. — Perfect 
Blend, C. Calderon, 116: $12.50, 
$4.65, $2.65; Whirling Dun, F. Red­
mond. 116: $3.05, $2.40; Bolhard, 
A. Applebee, 116: $2.70. — Folding 
Money, Honey Roll, Major Bolo et 
Hemlove ont aussi couru.

3ème course. 5% furlongs. Bour­
se $600. Temps: 1.08 4-5. — Timely 
Action, M. Chevalier, 108: $9.85j
$4.30, $2.80; Coya’s Boy; F. Red­
mon, 110: $4.20, $3.00; Concluded. 
J. Nadeau. $3.05. — Sip O’Tea, Dot 
O Dash, Geneva Lois, Manoak, Step 
Apace et Free World ont couru.

4ème course. 5 furlongs. Bourse 
$600. Temps 1.02. — Chaflan, H. 
Harris, 120: $14.30, $6.45, $4.00;
Peep Toes, N. Villardito, 103: $6.50, 
$3.15; Paddy. J. Payne, 120: $2.70. 
Virtuoso, Lady Sham, Spin and 
Win, Ebony Tune, _ Fashion Play, 
et Paireve ont aussi couru.

5cme course. 6 furlongs. Bourse 
$600. Temps: 1.16. — Green Hic­
kory, H. Harris, 115: $6.80, $3.35, 
$2.40; Fox Meadow. H. Miralles, 
113: $2.90, $2.35; Vantryst, W. Mil­
ler, 112: $2.65. — Happy Dash, 
Grandma Ray. Fairy Time, Hi-Lu- 
creUii et Earl ont aussi couru.

6ème course. 1 mille 70 verges. 
Bourse: $700. Temps: 1.18 3-5. — 
Live Band. N". Villardito, 108: $6.- 
35, $4.00. $2.80; Topridge, S. Hall, 
115: $3.25. $2.55; Free Tonic, E. f. 
Moore, 113: $2.60. Ed Way, Clear 
Water, Plaid Socks et Tom’s Best 
ont aussi couru.

7ème course. furlongs. Bour- 
se $600. Temps: 1.09 2-5. — Egypt­
ian Maid, S. Hall, 115: $13.45, $5.- 
20, $3.35; Archline, Stretton, 118: 
$2.95, $2.50; Golden Silence. Bee- 
croft. 118: $2.60. — Lady Lil, Rov­
ing ‘Leslie, Dustless Pat, News 
Briar, Hi-Mis« ont aussi couru.

Les frères Lortie, Paul et Bob, ont ! 
été vainqueurs hier soir dans la 
rencontre finale de la séance de 
lutte au Stade Exchange qui consis­
tait en un match d’équipe, car le 
champion et son frère sont parvenus 
à s’assurer deux chutes sur trois 
contre Larry Raymond et Georges 
Cagney, mais pour en arriver à ce 
résultat les deux vainqueurs durent 
avoir recours à leurs tactiques peu 
recommandables et ce n’est que 
grâce à leur rudesse et à leur bruta­
lité qu’ils parvincent à s’assurer la 
victoire.

L’honneur du premier engage­
ment est allé à Bob Lortie qui par­
vint à river les épaules de Larry 
Raymond après 10.05 minutes de 
bataille acharnée, mais le brillant 
Cagney, un produit de la vieille 
capitale, a permis à son équipe 
d’égaliser les chances en capturant 
les honneurs de la seconde reprise 
aux dépens de Bob Lortie, après 
huit minutes d’hostilités. Douze mi­
nutes étaient à peine écoulées dans 
le dernier engagement, que le brutal 
Paul, champion mondial poids lourd 
junior, terrassa Cagney pour s’assu­
rer le triomphe de ce match enle­
vant du commencement à la fin.

Dans la semi-finale au program­
me, le fameux égyptien Sheik Abid, 
réputé par sa force herculéenne, a 
difficilement eu raison du Hon­
grois Stanley Karobyi après 22 mi­
nutes de bataille, tandis que le rude 
Alex Kasaboski, de Renfrew, Ont., 
et le brillant» Salvador Cortez, de 
Tampico, Mexique, ont annulé dans 
le match spécial. Dans la rencontre 
préliminaire au programme, Joe 
Martinelli. de Saint-Louis, a été dis­
qualifié aprèsh 17 minutes et l’arbi­
tre accorda le triomphe au Grec, 
Mike Demetre.

PROGRAMME DE LUNDI
Uné autre séance de grande im­

portance sera présentée à l’Ekchan- 
ge lundi soir, alors que Manuel Cor­
tez fera face au rude Paul Lortie, 
dans la recontre finale. Alex Kaza- 
boski et Georges Cagney se mesure­
ront dans la semi-finale tandis que 
Salvador Cortez et Bob Lortie enga­
geront la lutte dans le combat spé­
cial. En préliminaire, Eddie Ben 
Jackson, surnommé le gentilhomme 
de l’arène, affrontera le bouillant 
Eddie Sobel, de Toronto.

Le club Stuart 
est vainqueur

Hier soir, les joueurs du club 
Stuart ont défait ceux du club Woo 
dland, dans une exhibition dispa 
tée devant plusieurs centaines d< 
personnes. Dans les rencontres er 
simples, M. Auger a enregistré uni 
victoire facile aûx dépens de J. Ver 
rel, du Woodland, en l’emportanl 
par 6-2, 6-3, tandis que dans les 
doubles, B. Stuart et G. LeLmay ont 
eu raison de B. Croswell et J. Ford, 
par 4-6, 8-6, 6-3.

Simples—
Voici les résultats des matches:
J. Brodeur, Stuart, défait B. Wic- 

keling, Woodland, 6-4, 6-4, 6-2; J. 
Stracnan, Stuart, défait H. Haie,* 
Woodland, 6-2. 4-6, 6-1; M. Auger, 
Stuart, défait J. Verrett, Woodland, 
6-2, 6-3.

Doubles—
B. Stuart et G. Lemay, Stuart, dé­

font B. Croswell et J. Ford, 4-6, 8-6, 
6-3; H. Langton et W. Corsbie, 
Woodland, défont A. Barbarino ei 
J. Vincent, 6-2, 6-2.

TOURNOI DE TORONTO
Huit des favoris demeurent dan» 

la course pour les championnats 
de tennis de l’est du Canada qui 
se disputent actuellement sur les 
courts du Toronto Lawn Tennis 
Club. Parmi ces huit tennismen on 
remarque deux visiteurs: Jan Stau» 
bo, de la Norvège, et Linton Bald­
win, de New-York; deux cham­
pions provinciaux, Don Hodges, 
champion de la Saskatchewan, et 
Jean Marois, de Québec, détenteur 
du titre de l’Ontario, et un membre 
de l'équipe canadienne dan* les sé­
ries éliminatoires de la coupe Da­
vis dans l’Amérique du Nord, Hen­
ri Rochon, de Montréal, Jean-Jac­
ques Desjardins, brillant joueur de 
la métropole canadienne, qui rem­
porta le championnat du sud de 
l’Ontario disputé à St. Catharines 
récemment, et Georges Leclerc, 
d’Ottawa, sont deux autres joueurs 
qui pourraient causer plusieurs sur­
prises d’ici la fin du tournoi. Besu 
Summers est le seul représentant de 
la Ville-Reine qui a pu demeurer 
dans la course pour le titre.

Dans la ligue
Internationale

Jouies d’hier soir:
Syracuse . . . 010000000—1 6 0 
Jersey City . . OOOlOlOOx—2 7 2

Giebel et West; Hoover et Grasso. 
Buffalo .... 000100001—2 7 0 
Montréal .... 00000502x—7 9 1

Gentry et Tabacheck; Banta et 
Franks.

Buffalo
Baltimore
Toronto
Rochester

l.Utue Nationale
Brooklyn
Samt-Iymla ....
Chicago ..............
Cincinnati ...........
Boston ............ ..
New-York ..........

Ligue Américaine

Boston .................
New-York .............
Détroit .................
Washington .........
Batnt,-Louis .........
Cleveland ........... ..
Chlosgo ...............

V

çlerr
Staubo. de Toronto, par 6-3, 6-1. Au ! tué au terminus des 
tournoi des simples pour femmes, | tramways, à Ahuntsic

Westmount-Dodgers
a Ahuntsic dimanche

Dimanche soir, à 7 h. 15, le West- 
mount Dodgers visitera Ahuntsic. 
Cette équipe est en tête de la li­
gue sénior de Westmount. Ahunt­
sic est maintenant renforrit et fera 
tout son possible pour remporter 
la victoire.

Le terrain du Ahuntsic est si- 
autobus et
Entrée sur

Mlle Pat Macken de Montréal a été lie terrain et dans les estrades ab- 
battue par Mlle Burrit, 6-2, 6-1. Isolument gratuite.

DE1IE ACQUITTEE PAR 
UN JEUNE HUMME 
UE
£e P/uxsVou/ va â

ALPHONSE DESJARDINS

G P PC Funloelll. A.. 2b .... • e
.sa 26 690 Gall. BUly, vol...........
46 38 548 Gagnon. Paul, 3b .... • t
44 37 543 Garosau, Claude, v. • e
42 44 488 Gauthier. Erneat.. v. .. • e
» 41 438 Gauthier. J -A . 3b .. • e
36 45 444 Gauthier. P, ac .... • e
32 45 416 Gohler, Albert, lb .. • e

30 51 370 Gullbault, Marc 1. .. e e
Lalonde. J -G . 2b . • e
labrèche. Jean, ac . e e

4a 27 640 Laçasse. Y von, a e. • e
43 31 581 Ladlra. Ronald, 1.......... e e
40 33 548 Lapointe, R, 1 . ... e •
34 36 486 Latour. Guy. lb .. e e
34 40 450 LatreUl», J -P . r. v. e e

33 41 446 lallbnrte. O., 1............ e •

31 W 443 Lauzon. Aimé 1 .. e*

29 45 392 Ijigault. Jacques, v. e e

Léger. Donald, lb t e e

Macohalland. J . 1. . • e

Mtron. And lé. vol. . • e

.VS 23 706 MoaJll. Mario, lb ... • e
47 31 603 Noéî, J., lb
42 33 560 Pgrlno, Louis .. • e

37 36 507 Pedneault. Yvon. v. . • e

VS 41 461 Pelletier. M . lb ... e •

3S 42 455 Potvln, Gérard, voit. . e •

29 44 3J»7 Pot vin, Roger, vol. . e e

22 S3 293 Poirier. Jean, 1....................
Protean. Guy, 2b 
RalnvUle. J -O . vol. 
Raymond. J.-N , 1. 
Richard. R . lb. a e. 
Robert. Gérard, v. ..
RobldouJ. R . a c..........
Robert , Claude, ac, .. 
Rolltn. André. 2b ... 
Sawvnr, Marcel. % ..
Séguin. Michel. 1.........
Sté-Marlé. R , v..........
SI-Jean. Mau., v. .... 
Taiilefer. J.-P . a.o. . 
Teaadale. Gérard, r. ..
Teasdaie. Pau!, r.........
Théberge. M, v.
Thibault. F. 1..............
Thibault. R<ol . vol. .
Trudal, M.. lb ........ .
Vézma. Louis .. ..< 
Villeneuve.. Alb . v. . 
Vincent, Claude, v, .

Age Stat. Pds
15 5"7 132
15 5'8 140
17 510 150
18 53 120
16 57 157
17 5*2 110
18
17 59 ISO
18 61 182
17 S'IO 165
18 510 138
16 5'8 155
18 511 175
15 5 9 144
18 5'8 162
15 56 110
18 5 3 126
18
18 S'il 148
18 5 3 145
18 6‘2 160
17 5'8 145
17 S'8 140
17 8'5 119
18 5*9 142
18 5‘6 150
17 5'3 135
18 5'9 135
16 59 155
15 5'2 102
18 55 142
17
18
16 4'6 90
17 511 148
16 5*7 140
17 5*9 147
17 5'9 145
15 58 146
16 52 110
16 5'8 140
17 5'5 136
18 5'8 145
17 S'9 169
17 S'9 144
17 S'IL 181
16
18 S'9 145
15 58 134
14 S'S 117
17 5'7 135
17 5*8 133
18 5T0 130
16 5'7 135
18 5*7 130
18 ST ISO
18 5'9 155
18 I
18 5'4 142
18 . .
17
18 5'7 158
18 5'8 155
17 58 128
14 5'3 110
17 5'7 150
18 5 10 158 1
15 5'3 120
18 5*7 130
17 S'8 140
18 5'5 160
18 S'IO 150
17 58 140
16 50 100
17 59 140
16 ST 150
17 6' 145
17 510 165
17 5'7 140
18 52 U?
17 S'S - - 1

17 .. ...1

Henry Cotton gagne
le tournoi de golf

Paris. 12 — Henry Cotton, ex- 
champion omnium britannique, a 
remporté les honneurs du tournoi 
de golf pour le championnat om­
nium international de la France, 
hier, avec un compte total de 269 
coups pour les quatre rondes dispu­
tées sur le parcours du club St- 
Cloud. Les comptes de Cotton pour 
chacune des rondes furent de 
70-66-67-66 coups. Après la victoi­
re, Cotton a dé*laré que c’était une 
des plus belles victoires de sa 
carrière.

Les cyclistes de Pont-Viau
“Le Centre Sportif Pont Viau” 

fera sa huitième sortie de la sai­
son, dimanche le 14 juillet. La des­
tination sera l’He Bizard. Les cy­
clistes se rendront à la Pointe-aux- 
Carrières où ils pourront pique- 
niquer et se baigner à leur aise.

AU
STADIUM

BUFFALO vs 
MONTREAL
Soirée de» dame»

Blue Bonnets 
Raceway
Btvd. Décarlé-Montréal 

COURSES SOUS HARNAIS 
Piste d'un deml-tnill* 

BOURSES S2.MO.
flüd. aux conductéur» de chevaux 

gagnants
Deux Jours de Courses 

Samedi, le 13 Juillet 
Classe 2.18 Trot Z épreuve» $2«fi.SS 

“ Spéciale Amble
2 épreuve*

•• 2.29 avec exceptions
2 épreuve»

" 2.22 Amble 3 épreuve»
Dimanche, le 14 luUlet 

Free For ail Amble 3 épreuve»
(avec handicap)

Classe 2.16 Amble 3 épreuves 
(aussi éligible» chevaux avec Bar 

2.12 en 1945)
Classe 2.27 Trot 2 épreuve» 266.66 

•' 2.26 Amble 2 épreuves 266.66
Epreuve» d'un mille et un mille et 

un seizième
PREMIERE COURSE : 2.30 SAMEDI

2 00 DIMANCHE
ADMISSION : *1.00 — Enfants 3Sc 

(Taxe Incluse)
Stationnement, estrade et Club House 

gratis.
information : EMILE GAUTHIER, 

organisateur.
@0 ouest, rue St-Jacque»

Tél : AT. 0873 — EX. 2926

266 66

286 66 
300 00

600 00

400 00

____ *

décembre dernier, le Moire Brunette de Timmins, 
Ontario, sauvait la vie d'une victime d'un accident. Le mois 
dernier, Alphonse Desjardins, frère majeur de la victime, 
s'acquittait de sa dette envers le Moire.

Le fils du maire, Agé de 3 ans, s’amusait près du Lae Gillies. 
Comme tous les enfants, l'eau l’attirait... mais, soudain, «a 
curiosité l'ayant attiré vers le bord d'un quai, Il perdait 
l’équilibre et tombait à l'eau.

Alphonse Desjardins, quj s'amusait tout près, entendit ses 
cris. Il vit l'enfant se débattre, le visage dans l’eau. Sons 
hésiter II plongea et ramena le petit au rivage. Puis, Il aida 
è lui pratiquer la respiration artificielle . ... et, bientôt, 
Tentant était sain et sauf.

Sous sommes fiers de présenter le Prix Dow à 
Alphonse Desjardins, pour son grand 
courage et son sang-Jroid.

ON7»(*L

/

0215
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En Angleterre

Les exportations anglaises 
dépassent en mai le 

volume d'avant'guerre
Le Bureau d’information du Ro- 

aume-Uni nous communique les 
•enseignements suivants.

Moins de douze mois après la fin 
Jes hostilités, le volume mensuel 
les exportations du Royaume-Uni 
i dépassé le niveau de 1938 d’au 
moins lô p. 100. Ce fait ressort 
des Comptes relatifs au commerce 
etranger et à la navigation du Ro- 
•jaume-Uni pour mai 19i6 qui vien- 
lent de paraître. En mai, les ex­
portations ont atteint la somme de
55.100.000 livres sterling (ou $377,- 
136,000), soit une augmentation de
15.800.000 1. s. ($69,994,000) sur 
tvril, dont la moitié environ tient à 
a longueur plus considérable du 
nois. Comparativement à mars, qui 
a'a eu qu'une journée de travail de 
noins, cet accroissement s’établit à 
18 millions de 1. s. ($79,740,000).

On ne s’attend pas que les chif- 
res de juin renouvellent ce haut 

niveau, qui se reverra peut-être èn 
juillet toutefois: juin, interrompu 
par les fêtes de la Pentecôte et de la 
Victoire, aura quatre jours ouvra­
bles de moins que mai.

Si l’on prend comme norme 26 
jours ouvrables, le rythme mensuel 
des exportations s'est élevé comme 
suit, depuis le début de l’année: 55, 
65, 67, 75 et 82 millions de 1. s„ 
respectivement. La statistique de 
mai indique donc la continuation 
d'un accroissement assez stable 
d’environ 10 p. 100 par mois.

Les chiffres relatifs aux exporta­
tions englobent ceux qui ont trait 
aux approvisionnements de secours 
et de relèvement des zones libérées, 
évalués à environ 4 millions et dé­
nis de I. s. ($19,953,000), pour mai 
1946. Ce sont là des exportations 
ion commerciales qui représentent 
a participation du Royaume-Uni à 
i’U.N.R.R.A.

Les véhicules (10,000,000 de li­
vres ou $48,287,000) exportés en 
mai ont supplanté pour la premiè­
re fois les machines (10 millions 
et demi de l.s. ou $46,515,000) en 
qualité de groupe le plus considé­
rable d’exportations et représen­
tent maintenant 13 p. 100 du volu­
me total de marchandises expédiées 
outre-mer par le Royaume-Uni. Les 
véhicules à moteur et les locomoti­
ves, ainsi que le matériel roulant 
de chemin de fer et les pièces, par­
ent pour l’étranger en quantités 
oien plus grandes qu’avant la guer-

Comme on l'annonçait dernière- 
nent, l’industrie automobile a pro- 
nis de faire tout en son pouvoir 
iour continuer à exporter la moi- 
ié de sa production jusqu’à sep- 
embre prochain, mais la demande 
■n provenance de l’étranger à 
’égard des locomotives lourdes, des 
voitures de voyageurs et de mar­
chandises est telle que les livrai­
sons afférant aux nouvelles com­
mandes ne se produiront probable­
ment pas avant la fin de l’année 
prochaine. L'augmentation d’un de­
mi-million de livres, en mai, dans 
le secteur des avions et de leurs 
pièces, tenait surtout à l’expédition 
de pièces autres que les moteurs à 
destination de la France. Le poids 
des machines exportées s’est accru 
:onsidérablement en mai et, pour 
a première fois depuis la guerre, 

a dépassé la moyenne de 1938, soit 
de 23 p. 160 A l’égard des machi­
nes-outils* on a à pou nrès doublé

les chiffres d’avant-guerre; ceux 
des machines électriques se sont 
accrus du tiers. Les exportations 
de presque tous les genres de mar­
chandises et d’appareils électri­
ques ont dépassé les chiffres d’a­
vant-guerre. L’expansion la plus 
considérable s’est produite dans 
le canton des appareils de T.S.F., 
dont le nombre exporté le mois 
dernier a été de 31,000 comparati­
vement à seulement 7,000 par mois 
avant le conflit armé.

On expédiait 256,000 tonnes de 
fer et d’acier, ainsi que de leurs 
produits, en mai, comparativement 
à 160,000 par mois en 1938.

Quant aux textiles, les exporta­
tions de rayonne accusent une aug­
mentation très notable sur le ni­
veau d’avant-guerre. Mais, dans le 
cas des cotonnades et des lainages, 
l’exportation reste encore bien in­
férieure à ce niveau, à cause sur­
tout de la pénurie de main-d’oeu- 
vre dans les industries intéressées. 
Bien que les exportations de toile 
en pièces soient inférieures du 
quart à celles de 1938 (encore à 
cause du manque de main-d’oeu- 
vre), celles aux Etats-Unis sont 
passées de p. 100 à près de 50 
p. 100 du total.

La quantité de spiritueux expor­
tés a dépassé le niveau de 1938 
pour la première fois depuis la fin 
d: la guerre, de près d’un cin­
quième. Un grand nombre de mar­
chés sont en jeu, en plus des Etats- 
Unis qui, comme d’habitude, pren­
nent entre les 4 et 5 dizièmes du 
total. Les exportations de parfums 
et de préparations de toilette ont 
triplé les chiffres de 1938.

Le volume croissant des expor­
tations permettra à la Grande- 
Bretagne d’acheter de plus grandes 
quantités de marchandises à l’é­
tranger. En mai, les exportations 
(115,900,000 livres ou $513,437,- 
000) ont atteint le chiffre le plus 
élevé depuis la guerre, les deux 
tiers de l’augmentation de 18 mil­
lions de livres sur avril étant dus 
au plus grand nombre de jours ou­
vrables. Les exportations ont at­
teint le chiffre de 3,600,000 livres 
($15,948,000).

Malgré cette statistique satisfai­
sante de mai, la balance visible, 
défavorable a la Grande-Bretagne, 
dépassait les 27 millions de livres 
($119,000) pour le mois, ce qui ne 
comprend pas le déficit invisible.

Pour combler cette balance dé­
favorable du commerce et payer 
les importations accrues nécessai­
res au relèvement du niveau 
de vie, il faut que l’accroissement 
des exportations persiste.

Des feux lumineux 
à Outremont

La ville d’Outremont installera 
bientôt des feux lumineux de cir­
culation, apprend-on officiellement. 
Cette municipalité était jusqu’à 
maintenant l’une des rares commu­
nautés à s’être abstenue d’employer 
ces signaux. Six seront cependant 
bientôt installés, au coût de $14,000. 
Et c’eét à la Northern Electric Co. 
que la ville a accordé le contrat 
d’installation. Un contrat a aussi 
été accordé, à cette fin, à la Horni 

Signal Mfg Corporation.

M. Adrien Robert 
élu président

Chax les chefs de pompiers et de
police

Chicoutimi, 12 (D.N.C.) — L’as­
sociation des chefs de police et des 
pompiers de la province de Qué­
bec s'est choisi de nouveaux offi­
ciers à la clôture de son congrès 
provincial hier matin à Chicouti­
mi. En voici la liste:

MM. Adrien Robert, de Hull, pré­
sident; Edouard Paiement, de Pte- 
Claire, 1er vice-président; .\lide 
Bellcmarre, des Trois-Rivières, 
2ème vice-président; Aurèle Le- 
may, inspecteur général de la Com­
mission des liqueurs, 3ème vice- 
président; Esdras Lépine, de Ste- 
Anne de Bellevue, trésorier; Pierre 
Gatineau, de Verdun, secrétaire.

Les officiers régionaux sont MM. 
J.-S. Thibault, de Rouyn, Emile 
Bqnd, de Hull, Valmore Lapierre de 
Joliette, Frank Pitre, de Lachine, 
Joseph Morin, de Saint-Jean, Mau­
rice Vincent, de Drummondville, 
J.-N. Longval. de Shawinigan, W. 
Bissonnette, investigateur au C.N. 
R., Lucien Dassylva, de Kénogami.

Le comité des ex-présidents com­
prend MM. Percy J)onahue, de 
Sherbrooke, R. Beaulieu, de Qué­
bec, G. Shea, du C.N.R.. Damasc 
Voyer, de Dorval, M. L. B. Temple, 
de Montréal, membre à vie, est le 
président du comité des conféren­
ciers.

Le "Géorgie" attendu 
à Halifax lundi

Lorsque le SS. Géorgie, qui fait 
son premier voyage au Canada, ac­
costera à Halifax, lundi, il aura à 
son bord 3,512 passagers dont 17 
infirmières de la Croix-Rouge ca­
nadienne revenant au pays après 
plusieurs années de service outre­
mer.

Parmi les autres passagers qui 
arriveront à bord du Géorgie men­
tionnons 27 marins canadiens, 1642 
soldats, 1392 aviateurs, 93 membres 
féminins de l’Aviation royale cana­
dienne, 304 épouses et enfants de 
militaires canadiens, 33 membres 
du personnel de l’armée britanni­
que et 4 civils. Sept trains spéciaux 
partiront de Halifax sur les lignes 
du Canadien National et 9 wagons 
spéciaux attelés aux trains régu­
liers pour amener ces voyageurs 
dans leurs foyers respectifs.

Navire canadien vendu 
aux Britanniques

Un des navires canadiens qui 
participèrent à l’invasion de la 
Normandie vient d’être vendu au 
ministère britannique des trans­
ports, a-t-on annoncé aujourd’hui, à 
la corporation des biens de guerre. 
II s’agit du H.M.C.S. Prince Henry. 
un luxueux paquebot qui devint, 
durant les hostilités, un navire de 
guerre dont, les états de service fu­
rent des plus retentissants.

Vendu de l’endroit où il se trou­
ve présentement, soit Falmouth, en 
Angleterre, ce vaisseau est l’alné 
de trois navires-frères construits 
pour les chemins de fer nationaux 
en vue de servir sur le Pacifique. 
Les deux autres navires, le Prince 
David et le Prince Robert, furent 
par la suite achetés par la marine 
royale canadienne et transformés 
en croiseurs, de même que le 
Prince Henry.

I

pour vous...
emplois réguliers et rémunérateurs

Nous vous offrons aujourd’hui une magnifique occa­
sion de vous assurer un emploi stable avec tous 1*« 
avantages énumérés ci-dessous.

Naturellement, ceux qui ont de l'expérience sont dou­
blement bienvenus, mais les nouveaux venus, comma 
toujours, peuvent être rémunérés en s’initiant à leur 
travail sous une direction sympathique. Venez en 
causer avec M. F. Tessier, chef du personnel, 8425, 
rue Notre-Dame est.

BENEFICES AUX EMPLOYES t

Bons salaires 
Journée de 8 heures 
Travail régulier 
Entraînement dirigé 
Vacances payées 
Cafétéria k l’usine même 
Service d’infirmières 
Fonds de retraite

:ATEGORIES D’EMPLOYES DEMANDEES %

“Picker Tenders”
“Card Tenders”
“Card Grinders” X
‘Itrawing Tenders’’
“Slubber Tenders”
“Intermediate Tenders"
“Speeder Tenders”
“Fly Frame Doffers”

OU COMMENÇANTS-APPRENTIS

La Cie DOMINION TEXTILE Limitée

Grève toujours possible 
d ns les aciéries

La décision d'Ottawa, nommant un
régisseur, n'aurait rien changé

(Par la Canadian Press) 12 __
L’incertitude règne actuellement au 
pays, au sujet de la grève générale 
des employés des aciéries cana­
diennes et ce, en dépit du geste du 
gouvernement fédéral établissant 
un régisseur des trois principales 
aciéries du Canada Cette grève 
porterait à 50,000 le nombre des 
grévistes à travers le pavs.

II y a, présentement, ‘36,000 gré­
vistes au Canada, la plupart d’en­
tre eux désirant une augmentation 
de salaire ou une réduction des 
heures de travail. Les 14,000 em­
ployés des aciéries canadiennes se 
préparaient à se mettre en grève 
pour le 15 juillet lorsque la déci­
sion d’Ottawa de nommer un régis­
seur de l’industrie de l’acier est in­
tervenue.

Ce geste du gouvernement fédéral 
a été accueilli assez froidement par 
les unions de Sydney, du Sault Ste- 
Marie et de Hamilton, mais l’exécu­
tif national de l’union n’a encore 
pris aucune’ décision. L’opposition 
se centre surtout sur la déclaration 
de M. Ilsley à l’effet qu’une aug­
mentation de salaire de 10 pour 
cent de l’heure était possible sans 
nuire à la structure des prix. Les 
ouvriers des aciéries demandent 
19L4 cents de plus par heure; d’au­
tres unions exigent une plus grande 
augmentation.

Les locaux de l’union à Sydney 
et au Sault Ste-Marie ont décidé 
d’attendre la décision du comité 
consultatif national sur le salaire 
des ouvriers unis de l’acier. Ce co­
mité doit étudier la question dei 
salaires à sa session d’aujourd’hui, 
à Hamilton.

M. C. H. Millard, directeur cana­
dien de l’union des ouvriers de l’a­
cier, a laissé entendre à Hamilton, 
nue la grève sera appelée malgré la 
décision du gouvernement fédéral.

Il a déejare: “Rien n’est survenu 
qui ait pu changer notre décision 
d’avertir les compagnies à midi, 
vendredi, qu’une grève des aciéries 
a été ordonnée’’.

Le ministre du Travail, M. Mit­
chell, a déclaré au parlement que 
le gouvernement avait nommé M. F. 
B. Kilbourn, de Montréal, au poste 
de régisseur des trois plus impor­
tantes aciéries du pays afin de pré­
venir une grève générale dans cette 
industrie. Ces trois aciéries sont 
celles de la Dominion Steel and 
Coal Corporation, à Sydney, de la 
Steel Company of Canada, à Hamil­
ton, et de VAlgoma Steel Corpora­
tion, au Sault Ste-Marie. M. Kil­
bourn est. assisté de trois régis­
seurs-adjoints.

Décoré par la ville 
de Québec

Québec, 12 (D.N.C.) — M. Maxi­
me Morin. C.R.. a été décoré du 
bouton-insigne “Québec est fier de 
vous’’, au cours d’une soirée don­
née à l’amphithéâtre de l’école 
technique par la Ligue de sécurité 
de la province de Québec. Ce bou­
ton-insigne, portant la Croix de 
Malte, est accordé aux plus méri­
tants propagandistes de l’oeuvre 
sécuritaire de l’association ambu­
lancière St-Jean.

Une coupe .offerte par la maison 
Up-to-date Shoe Mfg Read, a été 
présentée avec mention honorable 
à M. P. Tremblay, par le colonel 
Arthur Gaboury, directeur des aa- 
sociations de sécurité et de secou­
risme du Québec, au nom de ‘Ta 
prévention du Québec pour les ac­
cidents de travail”. M. Tremblay 
mérita cette coupe pour avoir tra­
vaillé 93,803 heures sans accident 
ni perte de travail, en 1945.

Enfin, 102 chauffeura, représen­
tant 10 compagnies de cette villa, 
reçurent des certificat* d’honneur 
de la Ligue de sécurité pour avoir 
conduit sans accident au cours des 
périodes allant de 1 à 14 années 
consécutives.

Referendum rejeté 
à Sherbrooke

Sherbrooke, 12 (DJf.C.) — Par 
une majorité de 41 en votes et de 
$1,235,133 en valeurs, les contribua­
bles de Sherbrooke ont rejeté le 
vote sur le règlement d’emprunt de 
$434,600. Ce règlement autorisant 
l’emprunt de cette somme pour re­
nouveler pour deux ans un emprunt 
pour le même montant contracté en 
1913 en vertu des règlements 319 
et 320.

Le referendum a été rejeté par 
une majorité respectable et il fallait 
s’y attendre, car les autorités mu­
nicipales souhaitaient ce résultat 
du fait que l’emprunt avait pour 
but d’éviter le paiement de la pri­
me, ce qui était devenu superflu 
depuis que le dollar américain «4 
le dollar canadien sont devenus an 
pair en fin de semaine.

En tout, 65 contribuables ont 
exercé leur droit de vote sur ce ré­
glement, 12 se prononçant pour st 
53 contre, laissant une majorité 
contre de 41.

Au point de vue de l’évaluation, 
la valeur totale de la propriété des 
électeurs qui ont voté était de $1,-
535.133. La valeur de la propriété 
de ceux qui ont voté pour s’élevait 
à $150,000 et celle de la propriété 
de ceux qui votèrent contre, à $1,-
385.133, laissant une majorité en 
valeur, contre, de $1,235,133.

Dans le quartier nord, aucun con­
tribuable n’a voté pour le règlement 
et c’est dans ce quartier que l’on 
a trouvé le plus grand nombre de 
voleurs contre, soit 27.

Dans l’est, dix contribuables ont 
voté, 4 pour et 6 contre; dana le 
sud, onze contribuables ont voté, 4 
pour et 7 contre; dans 1’ouest, 8 
contribuables ont voté, 2 pour et 6 
contre; dans le centre, 9 contribua­
bles ont vote. 2 pour et 7 contre; 
dans le nord, 27 contribuables ont 
voté, tous contre. Seul l’est a donné 
une majorité pour en évaluation.

Résultat d'une souscription
La souscription en faveur de 

l’Association cnorale Saint-Louis de 
France a donné le résultat suivant:

1er prix, un radio, gagné par le 
Dr J .-René Dionne; 2e prix, $5, M. 
Léo Laliberté; 3e prix, $5, M. J. 
Rousseau; 4e prix, $5, Mlle Gracia 
Duhamel; 5e prix, $5, M. Joseph 
Zgeb; 6e prix, $5, Mlle Irène Lam­
bert.

Merci à nos bienfaiteurs et féli­
citations aux gagnants. (Comm.)

Courrier de Chicoutimi

Chicoutimi, 12 (D.N.C.) — Les 
membres de l’Association profes­
sionnelle des Industriels, section du 
Saguenay, sont cordialement invités 
à se rendre à Roberval le mercredi 
après-midi, 17 juillet, à 4 h., pour 
une réunion très importante qui se 
tiendra à l’hôtel de ville, conjoin­
tement avec le Conseil d’Orienta- 
tion économique du Saguenay. Au 
diner-causcrie, le conférencier sera 
le président de l’Association, M. Ho­
race Boivin, maire de Granby, un 
des hommes d’affaires les plus en 
vue de la province.

* * ¥
Le dernier rapport annuel de la 

Commission scolaire d’Arvida, pré­
sidée par M. Guillaume Tremblay, 
démontre que les écoles de la cité 
de l’Aluminium se sont développées 
considérablement encore durant 
l’année écoulée et que les résultats 
obtenus sont des plus intéressants. 

¥ ¥ ¥
On compte 18 écoles comprenant 

en tout 103 classes, fréquentées par 
2.096 élèves, à Arvida. Les institu­
teurs et institurices sont au nombre 
de 135, avec une expérience moy­
enne de plus de 9 ans dans l’ensei­
gnement.

A Arvida l’on donne l’enseigne­
ment primaire, commercial, scien­
tifique, technique, classique (les 4 
premières années), ménager.

¥ ¥ ¥
M. l’abbé Lerouge, recteur de 

l’Université de Caen, en France, est 
présentement en visite dans notre 
région. L’hôte de M. le curé Gau­
thier de Saint-Siméon, il était à Chi­
coutimi l’invité de M. William Gau­
thier. M. l’abbé Lerouge a fait une 
visite à l’Hôtel-Dieu Saint-Vallier 
hier pour leur apporter des nouvel­
les des religieuses Hospitalières de 
Caen, puis il s’est mis en route pour 
le lac St-Jean, bénéficiant au pas­
sage de la traditionnelle hospitalité 
des Pères Trappistes,

¥ ¥ ¥
M. Augustin Rainville, président, 

et M. J.-Edouard Boily, secrétaire, 
annoncent que la 27e exposition an­
nuelle de Roberval s’ouvrira offi­
ciellement le jeudi, 15 août, pour «e 
terminer le lundi suivant. La Socié­
té d’Agriculture de Roberval offre 
au moins $2,000 en prix.

L’exposition de Roberval s’an­
nonce comme particulièrement in­
téressante cette année, à cause des 
précieux concours de l’agriculture, 
du commerce et de l’industrie dont 
on est déjà assuré. I] y aura aussi, 
à partir du vendredi soir, des amu­
sements variés.

S. E. Mgr Antoniutti 
à Sherbrooke

Sherbrooke, 12 (D.N.C.) — Son 
Exc. Mgr Ildebrando Antoniutti, 
délégué apostolique au Canada et à 
Terre-Neuve, a passé quelques heu­
res à Sherbrooke, et a présidé une 
cérémonie de prise d’habit à la 
maison-mère des Petites Soeurs de 

( la Sainte-Famille, à Collinsville. 
Quelques religieuses ont aussi pro­
nonce des voeux temporaires et 
d’autares, des voeux perpétuels.

Son Exc. le délégué apostolique 
était accompagné pour la circons­
tance, de MM. les chanoines Joseph 
Veilleux, aumônier des Filles de la 
Charité du Sacré-Coeur, et J.-N. Co- 
dère, du séminaire Saint-Charles.

Parmi les membres du clergé pré­
sents, on remarquait encore Mgr 
Auguste Boulet, du collège de Ste- 
Anne de la Pocatière, president de 
la Société de colonisation du diocè­
se de Québec, les RR. PP. Gilles 
Roy, O.P., curé, et L. Cabana, O.P., 
MM. les abbés Roméo Lapointe, d’A- 

I hercorn, Raoul Bruneau, curé à St- 
I Joseph de Sherbrooke, Léopold Bé- 
I gin, du séminaire Saint-Charles, 
LLouis Bernier, de Victoriaville, e,t 
plusieurs autres.

A midi, Son Exc. Mgr Antoniutti 
a pris le dîner avec Son Exc. Mgr 
Philippe Desranleau, évêque de 
Sherbrooke. ^

La cause des postes
de radio indépendants

Ottawa, 12 (C.P.) — L’Associa­
tion canadienne des postes de radio, 
présentant le cas des postes indé­
pendants devant le comité de la ra­
dio aux Communes, a dit hier que 
les postes indépendants ne réali­
sent pas d’énormes profits et qu’ils 
dbivent, de toute façon, piger dans 
leurs réserves por faire face à leurs 
dépenses et payer le coût d’achat 
de nouveau matériel.

Le premier mémoire de cette as­
sociation, présenté par M. Frede- 
rick-C. Colborne, assistant-gérant 
du poste CJCJ, de Calgary, a traité 
surtout du service donné par les 
postes privés. Il a été suivi par un 
mémoire discutant l’avenir de la

politique 
le domair

générale du Canada dans 
e domaine de la radiodiffusion.

L’Association dit qu’elle favorise 
le maintien des deux systèmes de 
radio, soit le réseau national et les 
postes privés.

“Ces postes privés doivent exis­
ter comme concurrents du système 
national et en vue de protéger les 
éléments démocratiques de la liber­
té de parole et afin de servir les 
intérêts purement locaux que le 
réseau national ne peut entrepren­
dre de servir à cause de son but 
national".

Parlant de la position financiè­
re des postes indépendants, l’As­
sociation dit qu’au cours des pre- 
un certain nombre de petits postes 
durent enregistrer des pertes. Au 
cours des années récentes, ils ont 
remporté quelques bénéfices mais 
ceux-ci ont été réduits par les excès 

j de profits à cause du revenu mi- 
i nime qu’ils ont eu au cours des an­
nées prises comme standard

Offices de l'Eqlise
LE DIMANCHE 14 JUILLET

Solennité extérieure des SS. Apô­
tres Pierre et Paul, double 1 cl. 
(rouge). Messe: Nunc scio (au 29 
juin), avec Gl. et Cr.: 2e or. du 
dim. V seulement: préface des Ap.; 
dernier Ev. du dim. —- Aux II vê­
pres chantées, mém. de saint Henri 
empereur C. (I Vp. fi et du dim. V 
seulement.

MM. Talbot et Héon
nous représenteront

Ottawa, 12. (D.N.C.) — On a an­
noncé à Ottawa que M. Antonio 
Talbot, c.r., ministre de la Voirie 
dans le cabinet Duplessis, et M. 
Georges-H. Héon. c.r., député d’Ar- 
genteuil au Parlement canadien, 
représenteront officiellement la

firovince de Québec au grand ral- 
iement de l’Association des Pion­

niers du Manitoba qui réunira
12,000 Canadiens français le diman­
che, 21 juillet prochain, dans la 
vallée de l’Assiniboine.

MM. Talbot et Héon, qui sont 
deux de nos orateurs les plus dis­
tingués, parleront du Québec et di­
ront aux Canadiens de l’Ouest les 
raisons pour lesquelles Québec est 
autonomiste. M. Talbot parlera spé- 
cifiquemènt de décentralisation, 
alors que M. Héon a choisi pour su­
jet: “Québec, nouveau Gibraltar”.

MM. Talbot et Héon parleront 
également à Radio-Ouest français! 
et seront les invités d’honneur a de 
nombreuses réceptions organisées 
par nos compatriotes de l’Ouest ca­
nadien.

SE ROULE 
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LA SESSION FEDERALE

MM. Lionel Bertrand et Marcel Boivin 
réclament un drapeau vraiment canadien

Le débat sur le budget se poursuit toujours aux Communes — 
du député de Shefford----- L'amnistie aux déserteurs

Début

Ottawa, 12 fD.N.C.) — Le débat 
»ur le budget s'est encore prolongé 
toute la journée d’hier. M. Lionel 
Bertrand, député libéral de Terre- 
bonne, et M. Marcel Boivin, député 
libéral de Shefford, ont profité de 
la circonstance pour se prononcer 
sur la question du drapeau. M. Ber­
trand a été particuliérement catégo­
rique lorsqu'il a réclamé un dra­
peau essentiellement canadien, un 
drapeau qui n'emprunte rien à au­
cun autre drapeau. M. Marcel Boi­
vin a fait scs débuts à la Chambre 
des communes en parlant dans les 
deux langues et il a produit une 
excellente impression. Il était l’un 
des derniers des nouveaux députés 
élus en 1045 à rompre la glace.

M. Morcel Boivin
M. Marcel Boivin, député libéral 

de Shefford, prononçant son mai­
den speech, rappelle que son père, 
M. Géorges-H. Boivin faisait ses dé­
buts à la Chambre, en novembre 
1911 et qu’il est très heureux d’a­
voir pu marcher sur ses traces. Il 
parle ensuite de son comté de Shef­
ford, des villes de Granby et de

En terminant, M. Boivin a dit un bien-être national, il se dit heureux
mot du drapeau. “J'espère, a-t-il 
précisé là-dessus, que nous n’au- 
aroqs pas un drapeau emprunté 
mais un drapeau vraiment distinc­
tif, un étendard qui sera bien à 
nous. 11 ne faut pas oublier qu’un 
dfapeau est une chose que l’on 
choisit en se fondant autant sur les 
principes que sur les faits”.

Comme cétte question reviendra 
sous forme de projet de loi devant 
la Chambre, M. Boivin se réserve 
de pouvoir en reparler avec plus 
de clarté encore.

M. T.-L. Church
M. T. L. Church, député conser- 

vateur-progresSistf de Tôronto- 
Brçadview, proteste de nouveau 
contre les contrôles. A son avis, 
le Parlement serait aussi bien de 
fermer ses portes et de laisser les 
commissions de toutes sortes qui 
continuent d’exister malgré le re­
tour de la paix administrer le 
pays. Il en a surtout contre le fait 
qu’il n’y a plus de propriétaires au­
jourd’hui, que c’est la commission 
des prix et du commerce qui a Ta

Waterloo, où, comme ailleurs, on j liberté de faire ce qu’elle veut des
ne traverse pas sans heurts la pé 
riode de transition. On y souffre, 
en effet, d'un peu de chômage et 
de la crise du logement. Un s’est 
adressé à une compagnie subsidiai­
re du gouvernement à ce dernier 
sujet et on a obtenu la réponse qu'il 
élait difficile de construire à Gran­
by en particulier, parce qu’on n’y 
trouvait pas assez d’anciens com­
battants.

M. Boivin s'est livré a une en­
quête personnelle là-dessus et il a 
uecouvert qu'il y a dans son comté 
til)0 soldats déjà démobilises. Il a 
lait ensuite des représentations à 
qui de droit et on lui a donné à en­
tendre que la compagnie en ques­
tion songe à revenir sur sa premiè­
re décision.

A Waterloo, on disposait, pendant 
les hostilités, de deux usines de 
guerre. M. boivin a tenté d'obtenir 
que les immeubles désaffectés fus­
sent remis à l'administration mu­
nicipale. 11 n'a pas réussi. Il sou­
haité qu'une industrie de paix se 
rende bientôt compte du fait 
qu’elle aurait tout intérêt à aller 
s'installer à Waterloo. Ghose cer­
taine, ce ne sera pas la main-d'oeu- 
\re qui lui manquera.

Le député de Shefford dénonce

maisons d'habitation. Il trouve aus­
si que le gouvernement ne fait pas 
assez pour garantir que tous les 
Canadiens auront ce qu’il leur fau­
dra pour se chauffer Thiver pro­
chain.

Parlant ensuite des affaires in­
ternationales, jl trouve que la Gran­
de-Bretagne a eu tort de ne pas 
consulter les dominions avant de 
sortir scs garnisons du territoire 
égyptien, li attaque aussi la Empi­
re Parliamentary Association à qui 
il reproche d’avoir, à sa dernière 
réunion aux Bermudes, songé bien 
plus aux intérêts de l’Amérique que 
de l’Empire. De la conférence de 
paix qui commencera à Paris, le 
29 juillei, il dit qu’il ne sert à peu 
près de rièn d'y envoyer une délé­
gation. que les représentants des 
Dominions n’auront rien à y dire. 
Pour lui on n'a qu'à laisser la 
Grande-Bretagne s'occuper de nos 
intérêts. C’est le .seul moyen d'être 
sitr qu'ils seront bien défendus.

M. H.-G. Archibald
Le députe CCF de Skeena repro­

che au gouvernement de ne pas fai­
re assez pour maintenir l’exploita­
tion de nos ressources naturelles. Il 
aimerait que l’administration cons-,V"e .Nation dont on a à sçilruisp ,,,, nouveaux chemins de fer, 

ot^iin è 'l3118 *cs ^3!1|ons. de I Est | 0uvre ^ nouvelles voies de com- 
a Heurs au pa>s. Elle resuite du I munjcajj0ns dans des régions très

^L,Æ,!éS dr J}ro,s de I riches mais d’accès à pêu près i.n-
u on-Sf ruC 1°n’ r<i,U P°S!i'ble aujourd'hui autrement que 'ant plus de bénéfices a vendre ,v,_ «....n 

leurs produits aux prix du détail
refusent maintenant de les vendre 
aux entrepreneurs à d'autres prix 
que ceux du détail.

Puis M. Boivin revient sur la 
question des déserteurs de l'armée. 
Il est d’avis que les rechercher cou­
le beaucoup trop cher et que main- 
tenir des camps rien que pour les 
punir, comme c'est, selon lui, le cas,

M. Lionel Chevrier
M. Lionel Chevrier, ministre des 

Transports, se lève afin de répon­
dre à une accusation que l'on a por­
tées récemment contre

SSIVIS v-1.» o Ijcaixvsu il oc U i t MCUlvi

de savoir que l'administration, aug­
mentera le taux des pensions de 
vieillesse. II souhaite que d’ici l’an 
prochain on présente aussi une loi 
en vertu de laquelle on accordera 
de l’assistance financière aux in. 
valides et aux infirmes. Sur le su­
jet des allocations familiales, il dé­
sirerait que l’on traite mieux qu'on 
ne le fait les pères des familles 
vraiment nombreuses, surtout lors, 
qu’ils gagnent de $1,800 à $2,500. 
Nourrir 8, 10, 12 ou 13 bouches, 
quand on gagne $2,000 par année, 
ce n’est pas une mince affaire.

Puis M. Bertrand aborde la ques­
tion du tourisme. On sait qu’il s'en 
fait énormément dans son comté de 
Terrebonne. M. Bertrand fait la sug­
gestion suivante: “L’Office national 
du film devrait, à mon avis, tour­
ner des films dans les régions de 
tourisme du pays et les distribuer 
aux Etats-Unis et ailleurs à l’é­
tranger. Les associations qui se 
chargent d’organiser le tourisme 
seraient prêtes, si je comprends 
bien, à paver une partie des dépen­
ses. L’n film tourné dans mes mon­
tagnes et qui montrerait ce qu'elles 
sont au cours des quatre saisons 
constituerait un médium merveil­
leux de publicité dont profiterait 
largement l’industrie touristique de 
toute la région montréalaise.

Le ministère des travaux publics 
devrait aussi revenir à la politique 
qui était la sienne avant la guer­
re et distribué!' des octrois pour 
encourager la construction des che­
mins de tourisme. Ce serait là de 
l’argent vraiment bien placé.

M. Bertrand redit un mot de son 
projet de drainage de la rivière des 
Mille Isles qui, si on l’exécutait, à 
fort peu de frais, aurait pour ré­
sultat de permettre aux Montréa­
lais et à leurs visiteurs de se ren­
dre en yacht sur le lac des Deux- 
Montagnes.

M, Bertrand a aussi demandé une 
amnistie ou au moins un traitement 
moins rigoureux pour les déser­
teurs de l’armée, l’utilisation des 
usines de Bouchard à des oeuvres 
de.paix, la permission pour la ville 
de St-Jérôme d’acheter le terrain du 
camp militaire de cette ville pour 
des fins industrielles. Il voudrait 
aussi que, maintenant que la guerre 
est finie. Je gouvernement paie des 
taxes aux municipalités sur ses im­
meubles de guerre. Il dit trop éle­
vés les loyers que la Wartime Hou­
sing exige de ses logements et il 
demande au gouvernement de dire 
ce qu’il fera de ces maisons, s’il déï 
eide de ne pas les garder. Les ven­
dra-t-il à des particuliers ou aux 
municipalités?

En terminant, le député de Terre-

L'actualité
(suite de la première page)

\e sommes-nous point à la veille 
de la canicule?

El messidor, pour parler comme 
parlait feu Fabre d'Eglantine et 
comme parlaient les Français de la 
république de son temps, ne va-t-il 
bientôt point céder la place à ther­
midor?

C'est normal qu'il fasse chaud.
Le temps n'est-il point beau 

pour la saison?
Pandore, sur le même propos, 

n'hésite pas, en la chanson qui le 
perpétue, à constamment répondre 
à son anonyme comparse: Briga­
dier, vous avez raison.

Philosophe, ami vrai de la sa­
gesse, Pandore s’en eût voulu, dès 
le temps de Xadaud.et s'en voudrait 
encore, de tenir un autre propos 
que celui que tout le monde chante 
en son nom, un propos subversif 
du consensus omnium, celui-ci 
s’exprimant, quant au temps qu'il 
fait, par la bouche d'un gendarme 
ayant titre et probablement grûde 
authentique de brigadier.

Ainsi donc qu’il est dit en la 
chanson, le temps est beau pour la 
saison.

Personne, et cela vaut pour le jour 
d'hier, d’aujourd'hui comme d'a­
vant-hier, ne voudrait '•ontrevenir 
à telle assertion, mais chacun, ou 
presque, la veut augmenter de la 
même apostille: Beau, mais chaud.

Et quand chacun, c'est-à-dire 
vous-même ou bien l’autre, mais as­
surément pas moi, a risqué cela, il 
faut entendre qu’il a voulu diri: 
Beau, mais trop chaud.

Est-ce raisonnable?
Je pose la question et ie demande 

qu’avant de répondre l'on se mette 
la main sur la conscience.

Trop chaud?
Voyons un peu.
Chaque hiver, en janvier et pour 

jusques a Pâques ou à peu près, des 
gens qui en ont le moyen dépensènt 
des sommes folles pour visiter la 
Floride et connaître un temps et 
une température tel et telle que ce­
lui et celle dont nous avons l'avan­
tage de jouir présentement.

Ces hivernants de stations balné­
aires et tropicales, outre la dépense 
extravagante qu'ils encourent à 
cette fin, doivent endurer des jours 
et des nuits de chemin de fer ou 
d'autobus, ou s’ils vont dans leurs 
voitures, s'exposer à la crevaison 
réitérée, voire à la panne de plus 
grave importance.

Foin des St-Petersburgh. des Mia­
mi-Plage des Tampa, des St-Augus- 
line et foin des Key M'est.

Sachons nous satisfaire des sai­
sons floridiennes que l'isotherme ca­
nadien. gratuitement, à l'oeil, nous 
vaut en juillet et en août.

U est vrai qu'en fait de plage, à 
Montréal, il n’y a même pas celle 
de Vile Sainte-Hélène.

Mais ne versons point dans un 
pessimisme noir et prématuré. Une 
édililé prudente et sage — chi va 
piano va sano — finira par décou­
vrir ces bords enchanteurs, les cou­
vrira de sables blonds sur lesquels 

! nos arrière-petits-enfants iront s'é­
battre après s’ètre, aux jours d’été 
et de canicule, rafraîchis dans les 
eaux, limpides du fleuve gèanl.
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Ouverts de 9h. à 5h. 30 

les autres jours de la semaine

RATMOND DUPUIS, président A.-J DUG AL. T.-p. et (ér (étt.

des porls nationaux en disant que, 
obéissant aux pressions qu’auraient 
exercées sur lui les grandes meune-

c est <iii gaspillage. Il ne demande ries canadiennes, il aurait refusé à 
pas ^ d amnistie générale, comme |a Nouvelle-Ecosse d’avoir un grand

moulin à farine qu’elle réclame de­
puis des années dans le port de Ha­
lifax

rend un bel hommage au eonseil 
des porls nationaux qui durant la 
guerre et axant a accompli un tra-

(i autres ont fait. Il aimerait bien, 
cependant, qu’on laisse aller ces jeu­
nes gens après les avoir incarcérés 
une trentaine de jours. Ce serait là1

- U ÏUi <1, Shc-tr,.n, „t
mon encore que Ion n a pas réduit l tée fJe se .onstruire ailleurs. Et il 
assez les impôts que doit payer la 
classe ouvrière. 11 espère que l’on i 
trouvera moyen de faire mieux bien-
l^1' l* .y«u,lrait “V*5* quc ’°,n.Pa'e xail dont toute la nation n'a qu'à 
ce meilleurs salaires aux vénfica- f,;|i,.itf.r
leurs de l'impôt. Ce serait là ^11^ 
fournir le moyen dé s'intéresser da-j 
vantage aux problèmes fiscaux des
petites gens. I M. G. K. Eraser, député conserva-

M. Boivin comprend que l'on ne teur de Peterborough-Ouest, termine 
'ouille pas mettre à exécution im-l.ia séance de l'après-midi en préten­

dant qu'Ottawa a voulu l'échec de 
la conférence fédèralé-provinciaïe 
dans le but d’avoir une excuse pour 
ne pas réduire les impôts. 11 va jus­
qu’à déclarer que le Canada est un 
pays où il ne fait pas bon vivre. 
Comme on se scandalise de cela, il 
précise qu'il en est ainsi parce que 
le gouvernement libéral es! au pou­
voir. Cela amuse infiniment la 

j Chambre. Il critique aussi l’Office

|p (’nnspil ’ k°nne tient à définir clairement 
son attitude sur le sujet du drapeau. 
Voici ce qu'il dit là-dessus: “Je 
suis en faveur d’un drapeau essen- 
liellement canadien, c'est-à-dire 
d'un drapeau qui n'emprunte rien 
à aucun autre drapeau quel qu’il 
soit, l’estime que la question ne doit 
pas être discutée sur une base de

Lettre cTOtt

M. G.-K. Fraser

méiüatenient un vaste programme 
de travaux publics. 11 souligne, ce- 
■iendml. qu’on eti aurait besoin 
dans son comté II ajoute que ses 
(■lecteurs approuvent que le Canada 
ait décidé de nourrir dans la mesure 
du possible les populations affamées 
• le l’Europe, d’aider ces populations 
i refaire leur économie détruite par 

»ia guerre. Dans Shefford. repen­
tant, on aimerait bien que les cre-
' ifs Pué l’on avance à ees Rens nov-1 ,,ationa| dl| film jj trouve qu’on

pourrait facilement s’en passer. Il 
réclame partout des réductions de 
dépense*.

M. Lionel Bertrand
M. Lionel Bertrand, député libéral 

de Terrebonne, précise que les re­
ductions d’impôt, annoncées dans le 
budget, ont été accueillies avec plai. 
sir. Il exprime le regret, toutefois, 
de constater, avec le reste de la po­
pulation. que ces diminutiôns ne 
vaudront que pour 1947. Il est d’avis 
que le Canada, eommé on dit, va un 
peu trop vite en affaires, prend les 
bouchées un peu grosses. Ça côûte 
cber, tout cela, surtout dans le do­
maine international. Il devrait y 
avoir moyen de se rappeler, de 
temps à autre, ce vieux principe 
qui veut que charité bien Ordonnée 
commence par sôi-mêihe. Il faudrait

_ ___ ______  aussi pouvoir diminuer seosible-
impôt dont 00 frappe les eaux ga- ,ne.lît jfs dépensés.

■lent intérêts dès qu'ils sont utilisés.
M. Boivin a encore protesté con­

tre le fait que l'on empêche les 
fermiers d'abattre leurs porcs lors­
qu'ils désirent le faire. Celâ a pu 
avoir s: raison d’être durant la 
guerre mais ça ne devrait plus 
exister. Le fait que l’on accorde 
aussi des subsides aux marchands 
de bois de corde plutôt qu'aux cul­
tivateurs qui le produisent est 
aussi déplorable. Des négociants 
peu scrupuleux abuseraient de la 
situation pour taire au produc­
teur de bois de chauffage un sort 
qu’il est loin de mériter.

S’adressant ensuite, dans leur 
langue, à ses collègues de langue 
anglaise, M. Boivin a demandé la 
diminution dé l’impôt de vingt- 
cinq pour cent qui frappe les arti­
cles de luxe. Cet impôt devrait être 
réduit d'au moins la moitié et ôn 
devrait le déduire à la source.

Il en a êu aussi contre le double
reuses ou les liqueurs douces. Il 
faudrait au moins que l’un de ces 
impôts disparût. C’est l’ouvrier 
qui les paie tous les deux cac 
c’est lui qui est le plus grand con­
sommateur de cétté sorte de breu. 
vage.

Adopta*

Les CAFES, THES
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Qualité supérieure
Montréal

M. Chevrier explique que l’on a sentimentalité de races, d’origines
ou d histoire mais uniquement sur 
l'argument principal que le Canada, 
devenu une nation, considéré com­
me une nation dans le monde, doit 
avoir un drapeau à lui, un drapeau 
reflétant les aspirations de tous les 
groupes qui le composent. On ne 
choisit pas un drapeau pour un an 
mats pour des siècles. Et je ne pour­
rai jamais, comme député de ce 
Parlement, accepter un drapeau qui, 
par un emblème quelconque, impo­
serait sur ma liberté de citoyen 
canadien même une ombre de colo­
nialisme et me forcerait à aimer, 
même partiellement, un symbole qui 
ne répondrait pas entièrement a la 
fireté que j'ai de mon pays.”

M, Wilfrid Goriépy

M. Wilfrid Gariépy, Indépendant 
dès Trois-Rivières, réclame la nomi­
nation d’un ambassadeur canadien 
au Vatican, puis fait observer à ceux 
qui prétendent qu'aucun Canadien 
français n’occupe de fonctions im-
P.ortaLnIle,Jà °Uawa qu’i,s oublient M. Thibodeau Rinfrel, juge en chef 
de la Cour suprême, le juge Robert 
I aschereau, membre de la Cour su­
preme, M. Edmond Cloutier, impri- 
meur du Roi, M. Jules Castonguav, 
directeur général des élections, etr.

Cependant, M. Gariépy reconnaît 
que les Canadiens français ne sont 
pas suffisamment représentés dans 
le service civil et il demande au 
gouvernement de leur donner une 
Juste représentation dans tous les 
services. Ayant apparemment eu 
vent de certaines rumeurs, M. Garié­
py demande au ministre du Travail. 
M. Humphrey Mitchell, de ne pas 
limoger le président de la Commis­
sion des Assurances-Chômage, M. 
n.-j. Trottier, mais il réclame, ee- 
pendant le renvoi du Dr Brooks 
Lhilsholm, aous-ministre de la San­
té, dont les discours ont révolté 
toute la nation.

M. Gariépy déclare qu’il fut élu 
comme indépendant, mais qu’il ap. 
puiera le gouvernement aussi long­
temps que l’élève de Laurier, c’est-à- 
dire le premier ministre Mackenzie 
King, suivra l’exemple et la doctrine 
de Laurier. Quant au parti conser­
vateur, dit-il en terminant, c'est un 
veritable couvre-pieds, formé de 
pièces disparates, dont chacune re­
présente un extrême ou l'autre.

MM. Stanley Knowles, député CCF 
de Winnipeg-Nord-Centre. et W. F. 
huhl, député créditiste de Jasoer- 
Ldson, ont aussi participé au débat.

M. Bertrand déplore qu'on n'ait 
pas aboli la taxe frappant les eaux 
gazeuses. Il n’aime pas beaucoup 
que l'on ait décidé dé taxer les 
coopératives. Tl se réjouit, cepen. 
dant. d'apprendre que les ristour­
nés pôurront être déduites du re- 
vénu imposable. “Cela permèttra, 
dit-il. à nos véritables petites coo- 
péràtivés agricoles de côfnté ou dé 
village de se maintenir et de rem­
plir leur mission ”.

A propos de l'impôt sur le reve­
nu. M. Bertrand en a contre ce qu'il 
dit êtfe une anomalie : l'état exige 1 
qu’on lui paie la taxe à date fixe 
et il impose une amende et des 
intérêts si l’On tarde trop à s’ac- 
quitter de sa dette. Dans bien des 
cas. cependant, l’état contracte 
une dette et doit rembourser des 
impôts et il fait attendre ces rem­
boursements sans paver d'amende 
ou d’intérêt lui-même. Le député 
de Terrebonne voudrait qu’au 
moins le gouvernement rembourse 
dans l’année les impôts qu'il per-
çoit en trop

Parlant ènsuité de santé et de ' de Chicoutimi

Construction d'un pont 
commencée

Chieoutimi. 12 (D.N.C.I La 
construction du pont Fortin sur la 
rivière des Aulnàics. dans le villa- 
SÇ de St-Ambroise, a été commen­
cée hier. Le contrat est r:.écuté par 
Ovila Gauthier Liée, entrepreneur

awa
(suite de la première nage)

ni20ïsql'’un écusson, comme l’U­
nion Jack, est placé dans un coin
m.ar»1 occupant moin!'1 d’un 
9uart de 1 espace, on dit que cet
écusson occupe un canton. Un tel 
embleme constitue un élément sup- 
plémentau-e dans l’écusson pour

CS armoi1r,iM Principales, qui sont personnelles au porteur.
oron*,n!fn Ile fa,t pas Par,ie Inté­grante des armoiries.

Ee. quartier transmet un mess’a- 
ge primordial, tandis que le can- 
ton transmet un message secondai­
re. c est ainsi qu’un drapeau qui 
P°^ra,t I Lmon Jack en premier 
quartier et I emblème du Canada en 
canton aurait la signification sui- 
vante: Grande-Bretagne (Canada).

Ln drapeau où Je symbole natio- 
i nal du Ganada occupe (out le 
champ et où l’Union Jack est pla­
ce en canton signifie: Canada 
(membre du Commonwealth bri­tannique).”

Le major Harris ajoute que le 
colonel Duguid considère romme 
britannique un drapeau où l’Union 
Jack est en quartier et il dit que 

, le Bed Ensign, pour cette raison,
1 est un drapeau britannique. Par 
consequent, pour avoir un drapeau 
canadien portant l’Union Jàck, il 
faut que l’Union Jack v occupe 
moins du quart de l’espace, et plus 
du neuvième.

M. Arthur Smith, conservateur de 
Lalgary-Ouest, propose l'adoption 
du rapport du sous-comité, et il est 
appuyé par M. W.-D, Herridge, C. 
C.K, indépendant, de Kootenay- Ouest.

M. Lacroix réclame un vote et il 
est le seul à se prononcer contre 
1 adoption du rapport.

Il s’agit ensuite de disposer de la 
motion de M. R.-W. Gladstone, libè- 

d® . " ellington-Sud, demandant 
1 adoption du Bed Ensign. Mais M. 
Thomas Reid, libéral de New-West­
minster, soulève une question com­
pliquée. Il dit que 12 modèles de 
drapeaux du genre de celui qu’on 
adopte sont venus de la Colom­
bie canadienne et il veut que ce fait 
soit dûment signalé. M. John Mac- 
Nicol, conservateur de Toronto-Da- 
venport, proteste. Pour lui, le nou­
veau drapeau est un produit du co­
mité que personne ne peut réven- 
diquer. M. Reid consent finalement 
a reconnaître que le mçrite d’avoir 
d avoir choisi le drapeau revient 
exclusivement au comité.

Ensuite, M. Gladstone modifie sa 
motion originale de façon à la faire 
lire exactement comme le rapport 
du sous-comité; cette motion est 
adoptée, M. Lacroix étant de nou­
veau le seul dissident, puis lé comi­
té siège à huis clos pour rédiger son 
rapport.

Suivant l'un dés membres du co­
mité, la motion en faveur du rap­
port à la fin de la séance en huis 
clos fut proposée par le député 

Taudreuil-Soulanges, qui fut

EXAMEN DE LA VUE
LUNETTES - LORGNONS

J. O.G IROUX o. d.
Membre diplômé de 1A.E.P.O. de Pans 

Assisté doptometnstes diplômés
Bureau chez

#fr)ll|>uîs
■ 1WIZILJ / ■*■■■"*■

WO NT f* £ A L

AUTOMOBILES

de
couvert d’éloges par ses collègues 
de langue anglaise pour le rôle qu’il 
avait joué la veille après l’élimina­
tion du modèle soumis par la Ligue 
du Drapeau national de (Juêbec, 

Lorsque le comité du drapeau 
commença de siéger au début de la

présente session, il avait devant lui 
tin total de 2,400 modèles. Des élimi­
nations successives réduisirent ce 
nombre à deux, mais ôn siétait aper­
çu en cours de route que le Red 
Ensign ne figurait pas parmi les 
modèles à l’élude et on se hâta de 
Ty inclure. A la fin, il ne restait 
plur. que deux modèles, le Red 
Ensign et le modèle de la Ligue du 
Drapeau national de Québec. Ce 
dernier modèle fut éliminé par un 
vote de 15 à 8 mercredi après-midi.

^ Pierre VIGEANT

Bloc-notes
(Suite de la première page )

que je faisais mon dernier voya­
ge à Madrid. Ces derniers quatre 
màis ont été témoins d’une re­
marquable transformation dans 
la scène politique espagnole.

Le régime Franco, qui en mars 
semblait extraordinairement va­
cillant, parait maintenant plus 
solide qu'à aucun moment depuis 
que Franco a saisi le pouvoir, 
l.a coalition soigneusement bâtie 
dé monarchistes, de généraux, de 
républicains libéraux et modé­
rés, qui travaillait activement au 
débarquement de Franco et à la 
restauration de la monarchie 
espagnole, s’est disloquée. Et il 
n’exisle plus contre Franco aucun 
mouvement actif.

Ce remarquable changement 
est l'exclusif résultat de la mala­
dresse des ennemis de Franco.

Beau résultat pour les stratèges 
qui ne se sont pas rendu compte 
qu’en Espagne, l'hostilité des étran­
gers est le plus ferme appui que 
puisse recevoir un gouvernement.

Ce qui serait, du reste, le càs en 
tout pays, ou à peu près.

O H.
i*-vn-4«

Remise en point 
du moteur 

ignition — Carbu­
rateur — Electrici­
té — Batterie — 
Moteur électrique.

Lachin* 
Auto Electric

112S. rue N.-Dame, Laehine «ons S-1H

maine de 40 heures et une augmen­
tation de salaires de 25 cents de : 
l’heure.

A Valleyfield hier, le juge Fabre- 
Surveyer, qui a présidé une session 
au cours de laquelle 46 grévistes ont 
été entendus dans des causes d’in­
jonctions, a rejeté une demande de 
l’avocat de la défense de déclarer 
mépris de cour l’appel qu’a lancé à j 
ses employés M. E.J. Aird. vice-| 
président de la Montreal Cotton de j 
Valleyfield, de retourner au travail.

Le juge Fabre-Surveyer a déclaré ' 
qu'il n’était pas placé pour juger' 
de l'illégalité ou de la légalité de 
la grève mais seulement du pique­
tage. ___ _

Une messe dans le Parc

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylographes.
Machines a chèques, etc.
Assortiment complet d* 
papier carbone et rubans.
Accessoires de bureau

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rue Stjacquea. Montréal 
Tel. HArbour 6968 R.-T. Armand

%

des Laurentides
Québec. 12 (D.N.C.) — L» direc­

tion du Parc des Laurentides nous 
informe qu’à compter de dimanche 
une messe basse sera célébrée à 9 
heures 30 chaque dimanche matin, 
dans un ancien camp de gardes- 
feu situé au grand lac Jacques-Car­
tier, camp que le département de la 
Chasse a fait transformer en cha­
pelle.

Dimanche le 14 juillet, c’est M. 
l’abbé Rosaire Croteau, curé de 
Stoneham, qui célébrera la premiè­
re messe de la saison dans cette 
partie du parc.

DACTYLOGRAPHES
Royal — Remington — Underwood — 

L. C. Smith. Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif Protec­
teurs do chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
A additionner. Ven­
te et service, échan­
ge. location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
l»l» rua BLEURY BE. 231S
(Mtr* Vitré at LagancheUèrel BE. 23K

ENCADREURS

La grève du textile
On demande encore au fédéral 

d'intervenir

Au cours d’une assemblée des 
grévistes à Valleyfield hier soir. M. 
R.K. Rowley, directeur canadien de 
l’Union des ouvriers du textile d’A- 
mèriqlie, a de nouveau demandé au 
gouvernement fédéral de nommer 
un contrôleur pour les môulins af­
fectés par la grève depuis mainte­
nant six semaines. Un porte-parole 
de l’union précisait hier due lê gou­
vernement était affecté dans ce dif­
férend par les subventions que la 
compagnie Dominion Textile lui 
fournit sous la régie des prix. De 
plus, toujours d’après le même por- 
te-parolê, cèttè dispute tombe sous 
la loi fédérale des différends ou­
vriers.

M. Rôwley a adressé des télégram­
mes aux députés fédéraux, léur de­
mandant de soulever en Chambre la 
question dé la grève des êmployés 
de la Dominion Textile.

A la réunion d’hier soir, Mlle Ma­
deleine Parent, organisatrice de 
l’Union a déclaré que M. G.E. Aird, 
vice-président et gérant général de 
la Montreal Cottons Limited de Val- 
leyfleld, “demandait à genoux” aux 
ouvrier* de retourner à leur travail, 
mais que ceux-ci “étaient en grève 
depuis trop longtemps et qu’ils le 
forceraient à rester longtemps à ge­
noux.”

Les grévistes demandent la se-

Voyage* oxgnniié*

Tour de la Gaspésie
Voyage en autobus «péeial

20 JUILLET - 10 JOURS
Arrêts aux endroits Intéressants. 

Comprenant toutes accommodations 
Informations et réservations

Association Voyagea Historiques 
5302, ev. du Parc — CA. 0795

WISINTAINER & FILS
9(18 BÔULEVARD ST-LAURENT

.ES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres M miroirs 

LAnc 2264

LAITERIE

TARIF
d«s annonces classifiées

du
“DEVOIR**

Téléphoné 1 B El air 3361

1 cent le mot tto minimum comp­
tant

Annonce facturé* Ut* I* mot 
40e minimum

NAISSANCES. SERVICE» SERVI­
CES anniversaires grand- 
messes REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES Je 
par mot. minimum d* isOc PIAN. 
CAHJ.ES PROCHAINS MARIA­
GES ai .00 oar inaertlon

ACHAT DE CREANCES
Apoortés-noua vos créances muet» et 

•Quittance Pavons élue haut ortx r • 
André Arte S7 oueat ru* St-Jaeauea PL» 
tenu aiOT ij,,,

Automobiles

Attention
AUTOMOBILISTES 
Duval Automobiles

ENREGISTREE
Vendeur autorisé de Studeoaker 

433S Billechesae. coin 28e av Rosemont 
Peinture - Dé bossage . Mécanique 
aussi soudure de toutes sortes Ouvrs- 

Pour information: Ci, S754 
SPECIAL : Peinture de *39 50 et plus 

ia-7-4i

Ch 6988-2599 Holt ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie c a n a (tienne- franchise 
A. PATENAUDE. propriétaire

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER LIMITEE

Spécialités : meubles *t matelas nr 
commande Uns! qu* réparations.

Estimée gratuits sur demandé 
3886 Henri luliéD Pt. 111*

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles

Sendee, vente et ré- 
paratlAné de mo­
teur*. générateur», 

transformateurs, 
radié*

4350 PAPINEAU 
AM 2141

Ceo. DAICNEAULT, Ltée

SALLE A MANGER

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331
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